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{Tout ce qui se dit. — Ce qui ne s'expli-
que pas. -= Le mauvais moyen. 

Ge que dit un tailleur pour 
dames. — La mode de 

guerre. — Le bétail. 
£)onc, ils sont venus les Russes : sauf à 

Marseille et peut-être aux environs, person-
ne ne s'en doutait, excepté — dans les sphè-
res gouvernementales. 

Bref, ..l'effet produit est excellent quant 
aux neutres ; il l'est aussi dans le public 
qui voit de bon œil l'arrivée de renforts 
propres. à soutenir nos soldats du front, 

Euisqu'on annonce une formidable poussée 
oche. Ce ne sera pas de l'imprévu, il faut 

donc croire qu'on a fait le nécessaire pour 
y parer. 

Dans tout ce qui se dit, et souvent dans 
\ce qui se colporte, il y a autant à laisser 

qu'à prendre ; il est inutile de nous recom-
mander d'être patients, nous le sommes 
tous. Il est inutile aussi de dire : tel batail-
lon fait ceci, tel autre a fait cela ! Les ba-
taillons ont travaillé superbement et ne 
croyons pas. que les soldats qui n'ont pas la 
Croix de guerre, vaillent moins que d'au-
tres : beaucoup l'ont méritée dix fois qui ne 
se sont pas trouvés en bonne place pour 
être remarqués, ni même aperçus. Nous ne 
complétons pas notre pensée en parlant des 
Croix de guerre obtenues sans actions d'é-
clat. : . 

Mais dans un nombre si prodigieux 
d'hommes éloignés de leurs foyers pour le 
combat ou pour être employés utilement ail-
leurs, il peut bien se produire d'involon-

i taires erreurs ! 
«. 

Ce n'est pas sans satisfaction que les mè-
res et les pères de famille ont appris la con-
damnation des fraudeurs qui faisaient 
exempter de tout service militaire des hom-
mes valides dont la place au front était na-
turellement occupée par d'autres. 

On n'aime pas l'injustice. 
Une personne me dit : « Ah ! ça, te ne 

jne trompe pas, c'est bien le ténor X, qui 
donne des représentations en Amérique ; 
les journaux du moins en parlent. Qu'est-ce 
qu'il a, ce monsieur, pour ne pas servir ? 
Inapte ? Pourquoi ? Comment ? Il est 
grand, parait robuste, exerce un métier qui 
ne va pas sans fatigue... expliquez-moi 
pourquoi il est en Amérique 1 cela irait par-
faitement pour Sarah Bernhardt, qui com-
jbat à sa manière ; mais, qu'un tel homme 
soit inutilisable ou inutilisé, c'est d un effet 
"déplorable. Qu'en pensez-vous .? 

Je n'en pense rien ; je m'applique a pen-
ser qu'il s'agit d'un homonyme, qui est très 
haut coté je le désire. 

• Je crois fermement qu'on fait la chasse 
aux embusqués ; mais, comme dans toutes 
les chasses, il y a des chasseurs qui ren-
trent bredouilles : ils ont de mauvais chiens 
bu des fusils qui ratent, ou ils sont myopes. 
Il n'y aurait qu'un moyen de venir à bout, 
de mettre chacun à sa place — ce moyen 
est trop délicat pour qu'on l'emploie ; il s'a-
girait simplement d'afficher le nom des dis-
pensés et d'afficher en même temps la na-
ture de leur maladie, dûment certifiée. 

Chacun jugerait et se rendrait compte 
de ce que peut endurer de fatigue un hom-
me d'aspect réjouissant qui boit, mange, 
dort, se dépense en travaux sérieux et pour-
"iant n'est pas bon pour le service ! ! ! 

Dans les familles, c'est un sujet inépuisa-
ble de conversation, de récriminations, de 

5 colères assez excusables. 

% • ** 
N'en parlons plus : occupons-nous plu-

tôt-de Sa Majesté la Mode dont un tailleur 
pour dames vient de nous parler en homme 
ferré sur la matière. 

Ah ! noua dit-il, vous croyez tout bon-
nement que si nous avons fait cesser la 
mode des. robes collantes et l'avons rem-
placée par une autre diamétralement oppo-
sée, c'est pour le plaisir de faire des cho-
ses, originales ? 

Vous vous trompez du tout au tout. 
Vous savez que la guerre fait que chacun 

serre les cdrdons de sa bourse : si donc 
nous avions laissé les choses en l'état, 
bien des femmes et non des moins riches, 
se fussent dispensées de renouveler leurs 
fobes et leurs manteaux. 

6 Or, il faut que les tailleurs et les ouvriè-
■* 'es travaillent ; en conséquence, nous avons 

►éédité la robe ample à godets, la jaquette 
'à godets, le manteau à godets, le godet est 
partout, en sorte qu'une femme en robe 
collante est ridicule, absolument ridicule ; 
nous l'avons voulu. 

Chacun se défend comme il peut ! les 
bottiers ont créé la haute botte de dame et 
refait le laçage de côté en œillets que prati-
quèrent nos aïeules ; seulement, au lieu de 
lacer la bottine en dedans, on la lace en 
dehors : le bouton se démode. 

Pour nous, tailleurs, nous avions tout à 
gagner avec le costume étroit, nous le ven-
dions à peu près au même prix et nous 
avions un bénéfice sur l'étoffe ; un tel béné-
fice que, l'année où fut inaugurée la jupe 
collante, ma maison compta 25.000 francs 
de bénéfice rien que sur les étoffes. Mais, 

» tout vaut mieux que le chômage ; donc, va 
T pour les godets ! il faut que ces dames se ré-

signent à changer leurs costumes. 
J'avoue que ce raisonnement m'a laissée 

désarmée ; je regarde maintenant sans ré-
criminer passer les dames à jupes tabulai-
res et bottées à la Souwaroff. . 

Tout est bien qui s'explique aussi claire-
ment - et ■ n'attente pas à la morale, après 
tout, la jupe collante était plus hardie. 

On porte aussi des mantelets^ce qui nous 
reporte à 1860" et une foule de fanfreluches 
que nous retrouvons sur nos portraits de 
famille. 

Si la mode s'en tenait là, ce ne Serait rien; 
mais elle s'est mêlée des choses de la guer-
re et la mode est aux liquides enflammés, 
âux masques préservateurs, etc. 

Fort heureusement, elle a créé le casque 
moderne et un fantassin m'a dit : Si nous 
avions eu ça sur la tête au début, il y aurait 
eu bien moins de blessés ; presque toutes 
les blessures à la tête faites par une balle 
eussent été insignifiantes. 

Comme tous les racontars, celui-ci a peut-
être une partie de vrai. Réjouissons-nous 
pour oe qu'il nous offre de consolant. 

Ce qui est moins consolant,' c'est ce qu'on 
' nous dit, touchant les amas de bétail qui 

eont parnués» dans Paris et autour, sans.. 

Photo Peut Provençal. 

profit pour personne et avec perte pour l'en-
tretien des animaux. 

Il faudrait pourtant se souvenir, se rap-
peler qu'après la guerre de 1870, après, sur-
tout, te siège, on trouva dans les caves des 
halles et dans tous les entrepôts, des amas 
de denrées avariées, pourries, infectes. 

■ Si donc, on a besoin de réserves, rien 
n'empêche de tenir le bétail aux champs ; 
la facilité d'en avoir ferait sans doute .bais-
ser les prix et l'intendance n'y perdrait rien. 

Tout cela, c'est de l'ordre, de la prévision. 
Rien ne vaut l'ordre ; rien n'est plus préju-
diciable que le désordre. 

Il y a des villes où la vie est devenue 
d'une telle cherté que des gens, même ai-
sés, réduisent de beaucoup leur consomma-
tion, et, très certainement la faute en est 
aux petits accaparements ; car, si certains 
producteurs publient qu'ils n'ont pas aug-
menté leurs prix de gros, nombre de détail-
lants ont augmenté les leurs pour ces mê-
mes produits. C'est du vol. 

Il y a une foule de denrées que, sans la 
moindre raison, nous payons beaucoup trop 
cher, v i 

Trop de marchands sont pour la maxime 
du ministre de Louis-Philippe, qui disait : 
Enrichissez-vous ! 

Evidemment, quand on le peut, on aurait 
tort de ne pas s'enrichir ; mais, tout de 
même, il y a la manière ! et celle de ces 
écorcheurs n'est pas la bonne. 

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

Mercantis 
« Mon Dieu ! s'écrie un personnage de co-

médie, qu'il est donc difficile d'être hon-
nête. » Il est encore plus difficile d'obliger les 
gens à l'être quand ils ont des tendances à 
ne pas le demeurer. 

Voyez ce qui se passe à l'arrière du front : 
les mercantis y sévissent avec une fureur 
que le zèle officiel est impuissant à réprimer. 
Nos braves « poilus » sont rançonnés par les 
marchands de la plus ignoble façon. Une 
paire de mauvais lacets coûte quinze sous, 
une boîte de cirage deux francs, une brosse 
à dents cinq francs. Ces prix me sont fournis 
par un permissionnaire qui vient de « tirer » 
quelque huit mois du côté de Champagne. 

Une dame m'écrit par ailleurs : « Je suis 
Indignée. Un mien cousin se trouvant à Ver-
dun me dit qu'il a payé un litre de vin qua-
tre francs ! N'est-ce pas ignoble ? Puisqu'il 
y en a, pourquoi le faire payer si cher à de 
pauvres enfants qui sacrifient leur vie pour 
nous défendre ? Ne pourrait-ont pas y mettre 
ordre î II me semble que oui. » 

Y mettre ordre ? Mais on a essayé, ma 
bonne dame. L'autorité militaire, nous a-t-on 
dit, a placé un gendarme à la porte de cha-
que boutique située à l'arrière du front et 
vendant au soldat. Il ne paraît pas que cela 
ait servi à grand chose. 

On a fait plus et mieux : on a autorisé la 
circulation, à l'arrière de la zone de feu, 
d'auto-bazars. On fondait les plus grands es-
poirs sur ces auto-bazars. Mais on n'a pas 
tardé à s'apercevoir qu'on avait troqué un 
cheval borgne contre un aveugle. Les « poi-
lus » qui ont de la « braise * passent à con-
tre-cœur à travers ces fourches caudines am-
bulantes, quant aux autres, aux purotins, à 
l'immense majorité de ceux qui n'ont pour 
tout potage que leurs cinq sous, quotidiens, 
augmentés du petit mandat mensuel, ils sont 
obligés de se « bomber », comme on dit, et de 
remplacer le pinard trop coûteux par du 
Château-Lapompe. 

Eh bien, franchement, cela ne devrait pas 
être. On ne cesse de faire appel au cœur 
populaire en faveur de nos combattants, on 
multiplie fêtes de bienfaisance et souscrip-
tions, à quoi cela sert-il, si d'un autre côté 
on ne trouve pas le moyen d'empêcher le hi-
deux trafic des mercantis ? 

On se refuse à croire que l'autorité mili-
taire, ou bien civile, soit désarmée devant 
ces trafiquants qui s'enrichissent sur le dos 
de nos héros. Depuis deux ans, la France 
a résolu des problèmes autrement difficiles 
que celui-là, et il serait un peu curieux qu'on 
n'arrivât pas, après avoir muselé les Boches, 
à mettre aussi les mercantis du front dans 
l'impossibilité de nuire. 

ANDRE JSEG1S 

Pendant le défilé sur la place de la Préfecture. — Dans 
te médaillon : les états-majors français et russe. 

637e JOUR DE GUERRE 

Paris, 29 "Avril. 

Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, un coup de main exécuté au cours de la nuit au 
nord du Four-de-Paris nous a permis de nettoyer une tranchée 
adverse et de ramener quelques prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, hier vers 17 heures, les Allemands 
se sont massés dans les boyaux au nord de la cote 304 en vue d'une 
action sur nos lignes. Attaqué aussitôt à la grenade, l'ennemi n'a 
pu déboucher et s'est dispersé. Notre artillerie a fait sauter un dépôt 
de munitions dans la même région. 

Pendant la nuit bombardement de l'ensemble du secteur, parti-
culièrement vif dans les régions d'Avocourt, d'Esnes et de la 
cote 304. 

Sur la rive droite de la Meuse, hier en fin de journée, après une 
violente préparation d'artillerie dirigée sur nos premières lignes et 
un tir de barrage de grande intensité, les Allemands ont lancé une 
attaque avec emploi de liquides enflammés sur nos tranchées à 
l'ouest de la ferme Thiaumont. Fauché par nos tirs d'artillerie et nos 
feux de mitrailleuses, l'ennemi a été repoussé avec de fortes pertes. 

A la même heure, une attaque sur nos positions entre Douau-
mont et Vaux a été également arrêtée pas nos feux. 

Sur cette partie du front, le reste de la nuit a été relativement 
calme. 

En Lorraine, nous avons repoussé une forte reconnaissance 
ennemie devant le bois Banal, sud de Domèvre. 

Dans les Vosges, une petite attaque allemande à la grenade sur 
une de nos tranchées de la Chapelotte a été arrêtée net par nos tirs 
de barrage. 

LASeiEICE ET LA GUERRE 
Une déclaration de Marconi 

Paris, 29 Avril. 
Le Journal a interviewé M. Guglielmo 

Marconi, qui suit actuellement la Confé-
rence économique interparlementaire à 
Paris. M. Marconi lui a déclaré que le génie 
inventif latin s'est, au cours de cette 
guerre, montré aussi souple, aussi puis-
sant que pouvait le faire prévoir sa glo-
rieuse tradition : 

« Vous ne pouvez imaginer les merveil-
les d'ingéniosité mises en œuvre au service 
de la cause commune aussi bien pour les 
découvertes nouvelles inédites, pour l'uti-
lisation des vieux principes. Au début, il a 
fallu parer au plus pressé ; personne n'a-
vait, le temps de créer du nouveau. Aujour-
d'hui, nous pouvons aller de l'avant ; notre 
acquit nous permet de tenir le coup et don-
ner libre cours, à nos facultés inventives. 
Nous ne nous en faisons pas faute. 

<( Cette guerre sera jusqu'au bout une 
guerre scientifique, toutes les ressources 
de la science seront mises en œuvre et la 
victoire ira à qui sera le plus tenacement 
innovateur. La coopération des Alliés est 
réalisée sur le terrain scientifique. Les sa-
vants sont en relations continuelles ; nous 
connaissons nos besoins communs, nous 
pouvons nous communiquer nos idées, nos 
travaux, nos recherches, et de cette frater-
nelle collaboration sont sortis déjà de fé-
conds résultats* 

IL Y A UN AN 

Vendredi 30 Avril 
> ™~~~—— 

Sur le front belge, la progression des Al-
liés se poursuit au nord d'Ypres sur une pro-
fondeur de 500 mètres à 1 kilomètre. 

L'ennemi continue à bombarder Reims qui 
reçoit soo obus ; nombreuses victimes civiles. 

En Champagne, une ambulance reçoit les 
obus de l'ennemi. 

Visite du sommet de l'IIartmannswiller-
kopf par un délégué de i'Associated Press 
d'Amérique, qui constate l'occupation par 
nos troupes. 

Un canon allemand à longue portée, ins-
tallé en Belgique, lance sur Dunkerque 19 
obus de gros calibre : vingt rriorts, une qua-
rantaine de blessés civils. 

Un dirigeable français bombarde les voies 
ferrées et les hangars militaires allemands 
autour de Valenciennes. Un zeppelin et un 
taube jettent des bombes incendiaires sur. la 
côte anglaise. 

La France eit Argentine 
Buenos-Ayres, 29 Avril. 

Le ministre de France a fait récemment un 
voyage dans les provinces de Mendoza et de 
San-Juan, où il a visité les groupements fran-
çais. Partout on lui a fait un accueil très 
chaleureux. Sa visite a provoqué des démons-
trations aussi éclatantes gue spontanées en 
faveur.-de la Erancu. : 

allemande arrêtée 
sur le front anglais 

Paris, 29 Avril. 
Les ministres n'ont pas tenu ce matin leur 

réunion habituelle du samedi. Le prochain 
Conseil aura lieu mercredi' matin à l'Elysée 
sous la présidence de M. Poincaré 

LA SITUATIO! 
— De notre correspondant particulier —-

Paris, 29 AvriU 
Après cent quarante jours de siège dans 

Kul-el-Amara, le général Towshend a vu 
la tentative faite pour le ravitailler avorter 
à six kilomètres et demi à l'est de la place. 
Le navire qui portait le secours s'est échoué 
près de Magasis, et si nous comprenons 
bien le communiqué britannique, la grande 
bravoure déployée par les forceurs de 
blocus ne s'est pas manifestée seulement 
au cours d'un accident de navigation, elle 
s'est affirmée sous les balles et les obus 
turcs. 

Nos alliés réussiront-ils à dégager le 
vainqueur de Ctésiphon ? Le général Tow-
shend le mérite d'autant mieux qu'il n'a 
pas tenu à lui seul que la route de Bagdad 
ne fût ouverte. Le seul manque de forces 
suffisantes Va contraint de se replier et les 
inondations du Tigre l'ont isolé dans Kul-
el-Amara. Si la fortune des armes tournait 
définitivement contre lui, la situation des 
Turcs en Mésopotamie n'en recevrait pas 
un avantage sensible, car elle ne détourne-
rait pas de leur tète la menace russe, et les 
armées du grand-duc avancent à grands 
pas. 

Au reste, l'énergie déployée en Artois par 
nos alliés britanniques nous est un garant 
de l'héroïsme avec lequel Kut-el-Amara est 
défendu. Elle paraît môme avoir donné à 
l'ennemi matière à réflexion, et lut avoir, 
en tout cas, .imposé la nécessité de réparer 
les pertes qu'il avait subies jeudi, dans son 
attaque généralisée du front anglais. Hier, 
il a concentré son effort sur Roclincourt 
et l'a attaqué par le Nord, sur deux colon-
nes, après une débauche de projectiles en-
voyés par son artillerie et ses mortiers de 
tranchées et Vexplosion de cinq mines. 
Tout cela pour aboutir à un éclatant échec. 
Quant à la division irlandaise occupant 
Laos, les Allemands l'ont laissée en repos, 
la leçon de la veille leur ayant profilé. 

Ils n'ont pas été plus heureux sur notre 
front. S'ils se sont laissé surprendre par un 
coup de main au nord du Four-de-Paris, en 
Argonne, Us n'ont pas eu la consolation de 
nous rendre la pareille en Lorraine, près 
de Domèvre, ni dans les Vosges, à la Cha-
pelotte, où la vigilance des nôtres ne s'est 
pas laissé prendre en défaut. 

Devant Verdun, sur la rive gauche de la 
Meuse, nos poilus ont dispersé à la gre-
nade, avant même qu'elles aient pu dé-
boucher, les forces ennemies qui s'étaient 
massées, vers S heures de l'après-midi, au 
nord de la cote 30i. Un peu plus tard, sur 
la rive droite de la Meuse, nos tirs de bar-
rage fauchaient les colonnes qui se prépa-
raient à se jeter sur nos lignes près de la 
ferme de Thiaumont, après projection de li-
quides enflammés, et aussi près de Douau-
mont. Les pertes de l'ennemi furent abon-
dantes., 

MARIUS RICHABD. 

La perte du cuirassé « Russell » 
est compensée par celle 

Paris, 29 Avril, 
M. Marcel Hutin 'écrit dans l'Echo de 

Paris : 
« Ce qui consolera la marine britannique 

et encouragera la nôtre des torpillages et 
des accidents de mines, c'est la certitude 
que nous avons détruit ou pris plusieurs 
sous-marins allemands, aussi bien dans la 
Méditerranée que dans la mer du Nord, 
depuis la prise du U-2B au Havre. Et l'on 
peut affirmer que toutes les mesures sont 
prises pour que cette progression se main-
tienne et augmente. » 

On Combat aérien ser liera 
Un avion français en flammes accroche 

le taube ennemi et l'entraîne dans 
sa chute 

Paris, 29 Avril. 
Voici sur le combat aérien qui s'est dé-

roulé le 18 mars, au-dessus de Mulhouse, 
des détails qui sont donnés par un informa-
teur très sérieux. 

Dès que les avions français eurent été 
signalés au-dessus des lignes allemandes, 
les escadrilles ennemies stationnées en 
Haute-Alsace, ainsi que celles de Fribourg, 
furent alertées et ne tardèrent pas à pren-
dre leur vol. 

L'escadrille stationnée à Habsheim com-
prenait un « kampffliegzeug » bi-moteur à 
deux mitrailleuses, dont on devait fêter le 
soir le centième vol. Le « kampffliegzeug », 

iam âYflil pris rscidjerneat de Ja, testeur, 

aperçut un avion français qui se trouvait 
au-dessous de lui et, profitant de sa supé-
riorité de vitesse et d'armement, attaqua 
l'aéroplane français dont il troua, après un 
violent combat, le réservoir d'essence. 
L'essence s'enflamma. 

Le pilote français, s'étant rendu rapide-
ment compte que la situation était irrémé-
diablement perdue, ne voulut pas que sa 
mort demeurât inutile. Entouré d'un cer-
cle de flammes, il piqua droit sur l'avion 
boche, l'accrocha et l'entraîna dans sa 
chute. 

La tentative de Minent 
de!' 

Les îroiifas de Dublin 
Un rapport du commandant des troupes 

Le cercle se resserre autour des 
rebelles. L'insurrection est 

maîtrisée 
Londres, R9 Avril.-

Le feld-maréchal, (senmaandant les troupe» 
dans le Royaume-Uni, fait le communiqué 
officiel suivant : 

Les opérations militaires tendant à la 
pression de la rébellion à Dublin con-

tinuent de manière satisfaisante. Ce qu'il 
faut qualifier de forces organisées des re-
belles sont groupées en quelques endroits 
dont le principal est le district de Sack-
ville-Street, où le quartier général des re-
belles semble être le bureau central des 
postes. 

Le cordon de troupes entourant ce âis* 
trict s'est resserré. Les rebelles en cet en-
droit tirent seulement derrière leurs bar* 
ricades. 

On continue à tirer des maisons où' les>-
rebelles sont établis en divers endroits de 
la ville, surtout au nord-ouest du Palais de 
Justice qui est toujours au pouvoir des re* 
belles. Se débarrasser, des tirailleurs est 
un travail très long. 

Le 27 courant, de grands dégâts ont été 
causés par des incendies. Un grand incen-
die brûlait toujours dans Sackville-Street., 

Dans les autres parties de l'Irlande, les\ 
principaux centres de troubles sont le 
comté de Galway et Enniscorlhy. DeA 
troubles sont signalés à Killarnay et Co-
lonel-Gorey. Les autres parties de l'Irlande 
sont calmes. 

Les messages reçus indiquent que le$ 
troubles ont un caractère local. 

Ees diverses phases de l'émeute 
Londres, 29 Avril. 

Le Daily Chronicle publie le compte rendiï 
suivant sur les événements de Dublin : 

Le lundi de Pâques, les habitants de Du«i 
blm furent étonnés d'entendre une fusillade' 
dans la direction de Stephen-Green. Les rues; 
se remplirent de monde cherchant à connaî-< 
tre la cause du bruit. La fusillade éclata alors 
dans Sackville-Street où on tira des fenêtres 
sur les soldats et les policemen. 

Vers midi et demi, le drapeau sinn-fein fu*' 
hissé sur le bureau des Postes par les re« 
belles qui, à l'intérieur du bâtiment, laisse-' 
rent entrer leurs camarades du dehors. Les 
employés furent chassés à la pointe des 
baïonnettes, en certains cas le revolver sous 
le nez. Plusieurs personnes furent tuées dans 
Sackville-Street, notamment deux policemen 
à cheval. 

La foule était hostile aux rebelles mais n'e-
sait pas intervenir. Des groupes armés par-
courant les villes, quelques soldats et police-i 
men isolés se réfugièrent où ils purent. 

Au bureau des Postes, les rebelles coupé*; 
rent les communications téléphoniques. A'I 
Stephen-Green, ils s'emparèrent de plusieurs 
maisons, se retranchèrent dans le parc. Tou-
tes les automobiles qui passaient étaient 'ar-
rêtées. On tirait sur les chauffeurs sans avern 
tissement. 

Les rebelles portaient seulement un bau* 
drier. Ils avaient de vieux fusils. Plusleurf 
civils, soldats et policemen ont été tués ou 
blessés par le feu intense des rebelles. Près 
de la caserne de Porto-Bello, un café occupé 
par les rebelles a été repris avec l'aide d'une 
mitrailleuse. Toute la journée et la soirée de 
lundi, la fusillade a continué. Les rebelles 
s'étaient emparés encore du Collège des mé-
decins et du Collège des sciences, de deux 
stations du chemin de fer, de plusieurs bâ* 
timents publics. 

Une tentative contre le château a été faci» 
lement repoussée par la garde. Les trains fu-
rent arrêtés dans les gares, les rails étant 
arrachés en plusieurs endroits. Le personnel 

-a été chassé. Sur plusieurs points, les voi-
tures et les tramways ont été saisis par les 
employés pour élever des barricades. 

Lundi dans l'après-midi, une grande parti» 
de la ville était aux mains des rebelles. Lundi 
matin, les troupes commencèrent à arriver efr-
opérèrent un mouvement combiné pour re-tr 

jeter les rebelles de leurs positions. 
L'intention des autorités était de les entou* 

rer. Les rebelles tirèrent sur les troupes qui 
avançaient. Les soldats furent placés sur les 
toits pour riposter. Les rebelles s'étaient re-
tranchés à Stephen-Green. Un enfant curieux 
a été tué1 par les irréguliers. 

Mardi, à midi, les rebelles étaient canton* 
nés dans le bureau des Postes et réquisition^ 
naient des provisions à l'hôtel Gresham 

Mardi soir, les troupes enlevèrent un ma» 
gasim au Mly.sçsrner. hë. magasin a été m< 

f 



foncé àu moyen d'une mitrailleuse et plu-
sieurs prisonniers ont été faits. 

L'émeiîe est domptée 
Mercredi, les autorités étaient maîtresses de 

la situation. Elles firent défense de station-
ner dans les rues. 

Les opérations commencèrent contre le hall 
de la Liberté, quartier général des Sinn-Fei-
nérs, où, depuis le commencement, flottait le 
drapeau vert. Deux canons de campagne fu-
rent amenés. Après cinq minutes et quarante 
coups tirés, le bâtiment était en ruines. 

Les rebelles se sont échappés par une porte 
de derrière. Les soldats ont emporté les rui-
nes d'assaut avec des acclamations. 

Vers midi, un café a été également pris 
d'assaut. Les prisonniers faits ont été emme-
nés dans les casernes. 

Dans l'après-midi, tous' les cafés étaient fer-
més. Mercredi soir, l'écrasement de la rébel-
lion n'était plus qu'une question d'heures. 

Londres, 29 Avril, 6 h. 30. 
Les rebelles qui occupaient Saint-Stephens-

Grreen en ont été chassés à coups de grenades. 
Quatre cents prisonniers ont été faits. Le hall 
de la Liberté a été détruit par une canonnière 
postée sur la rivière Liffey. » 

L'Allemagne a subventionné 
les émentiers 

Londr.es, 29 Avril. 
Sir John Redmond, interviewé, a déclaré 

que sa première impression lorsqu'il apprît 
la rébellion irlandaise fut de l'horreur, du 
découragement, presque du désespoir. Il se 
demanda si ufie fois de plus, au moment de 
pouvoir la saisir, l'Irlande allait rejeter la 
coupe de la liberté. 

« La rébellion, ajoute sir John Redmond, 
est l'œuvre d'un groupe malintentionné, ins-
tallé aux Etats-Unis, qui' essaie de faire tirer 
les marrons du feu par l'Irlande au profit de 
l'Allemagne. Il y eut toujours des gens pour 
contester le droit de l'Irlande à se choisir 
une politique. Cette rébellion .est moins une 
trahison envers les Alliés qu'envers le ■< home 
rule ». 

« L'Allemagne a organisé et subventionné 
le complot, mais le complot a échoué. La ma-
jorité des Irlandais reste calme, ferme, unie.» 

La répercussion aux Etats-Unis. 
Londres, 29 Avril. 

On mande de New-York au Times que vingt, 
quatre heures avant la capture de sir Roger 
Casèmént, les cercles irlandais de New-York 
étaient très agités'par l'annonce qu'une révo-
lution avait éclaté avec succès en Irlande et 
que le Château de Dublin avait été pris. 

Le complot et les papiers de von Igei 
Londres, 29 Avril. 

Suivant un télégramme de New-York, 
V United Press apprend d'Un haut person-
nage de Washington que les. papiers saisis 
niiez von Igel, attaché à l'ambassade d'Alle-
magne, contenaient des détails sur les com-
plots de Dublin. 

SUR NOTRE FRONT 

de la Russie de leur côté ont secondé ces .ef-
forts par une aide constante, et demain, stSï 
les bords de la Dvina comme dans les plai-
nes polonaises, l'armée du tsar qui se préci-
pitera hors des tranchées ne ressemblera en 
rien aux soldats de l'année dernière, qui al-
laient au combat sans avoir été pourvus mê-
me du strict nécessaire. Les contingents rus-
ses sont sensiblement augmentés ; ils sont 
amplement munis aujourd'hui. 

L'offensive allemande 
est-elfe terminée? 

>ans les Flandrei 
Gonympe officie! anglais 

Londres, 29 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Co matin, l'ennemi a tenté de pénétrer dans 

les tranchées, au nord cie Roclincourt, esTès 
uns explosion de cinq rainas et un SjOKiîiar-
dernaht ; î! a été repoussé, 

(Journée ca'me dans les environs de Ltsos 
depuis le combat d'hier, où ia 10e division 
Irlandaise brisa une nltaçua ailomansSe aidés 
par des nuages do gaz. 

Rien d'important sur le reste du front, si-
non de petites actions d'artillerie. 

L'activité aérienne a été considérable. Il y 
a au vingt-quatro combats aériens : quatre 
aéroplanes anglais ont atsafiué Huit aéropla-
nes allemands volant en formation. 

Nous soffiines entrés en coin au milieu eîas 
Allemands, acràs un combat de ëïx miaules. 
Quatre aéroplanes ennemis, ont été abattus ; 
l'un d'eux a atterri dans un enamp labouré. 
Un de nos appareils a été touché, mais nous 
n'avons subi aucuns perte. 

Au cours d'un autre combat, on croit qu'un 
appareil ennemi a été abathi. 

« un pets 
i> iM fait* 

Les préparatifs des Austro-Allemands. 
Une grande lutte se prépare, mais 

les Russes sont en mesure de 
vaincre. 

Pétrograde, 29 Avril. 
Les adversaires se rencontreront après sept 

'ou huit mois d'intenses préparatifs militai-
res, comportant la mise en jeu des moyens 
lès plus puissants de la technique de la 
guerre moderne, perfectionnés sans cesse 
pendant une longue période d'accalmie. 

Là bataille sera, à n'en pas douter, autre-
ment acharnée encore que celle de Galicie 
l'année dernière, quand l'armée russe, pau-
vre alors en matériel, se vit forcée de céder 
du terrain à un ennemi progressant avec har. 
diesse et pour ainsi dire impunément. Les 
combats de demain, à ce que l'on en peut pré-
sager, dès aujourd'hui, auront un tout autre 
caractère. 

Nos Alliés ont, en effet, profité de l'hiver 
pour pourvoir les rives de la Dvina d'un mul. 

.tiple régime de fortifications ; ils ont de plus 
renforcé leur artillerie à un tel point que 
maintenant elle ne le cède en rien à celle des 

/ Allemands. Les mitrailleurs dont le rôle est 
particulièrement important, ont reçu, de leur 
côté, une instruction qui les met à la hauteur 
de la tâche qui les attend. Tout est prévu, 
dit-on, tout est amélioré et au moment où 
la grande action sera déclanchée, chacun 
se trouvera à sa place. Ce sont les sphères 
militaires russes, elles-mêmes, qui l'affirment 
et je n'en veux pour preuves que les articles 
très optimistes du critique de l'Invalide 
Russe, organe officiel, comme on le sait, du 
ministère de la Guerre. 

Qui prendra l'offensive ? Un doute persiste 
sur ce point, mais, déclare le collaborateur 
de l'Invalide, en admettant même que ce soit 
l'adversaire qui nous devance dans l'initia-
tive des opérations, il rencontrera de notre 
part une résistance active qui différera tota-
lement de celle que nous pouvions lui oppo-
ser naguère. Les opérations contre Verdun 
ont démontré quelles pertes formidables subit 
l'assaillant ; si donc les Allemands se déci-
dent à devancer notre attaque, cela prouvera 
une fois de plus que la situation politique et 
stratégique de l'empire voisin exige impérieu-
sement d'inconcevables sacrifices afin d'arri-
ver à une solution quelconque, avant qu'il 
soit forcé de se mettre à genoux. » 

Du côté allemand, on poursuit avec fébri-
lité les préparatifs pour les assauts prochains 
et la presse russe rapporte une quantité d'in-
dices dont quelques-uns, en supposant mê-
me qu'ils ne soient pas d'une scrupuleuse 
exactitude, ne méritent pas moins d'être rele-
vés. Il s'agit d'abord de la concentration des 
réserves allemandes achevée déjà, paraît-il. 
Cette concentration a été opérée dans la ré-
gion de Chavli-Ponevieje, c'est-à-dire, au 
centre de l'arrière des armées du maréchal 
de Hindenburg. La région de Chavli a cet 
avantage qu'elle permet de jeter des renforts 
avec une rapidité égale sur n'importe quel 
point menacé du front septentrional qui s'é-
tend sur une longueur de 400 kilomètres en-
viron. 

Les points où se dérouleront sans doute les 
principales actions, sont les suivants : d'un 
côté, toute la région de Riga et de l'autre, 
les secteurs de Jacobstadt, Dvinsk, Drisviaty, 
Postavy, Narotch et Smorgonie. Les forma-
tions de réserve concentrées à Chavli, vien-
dront donc renforcer les troupes garnissant 
déjà en ce moment les tranchées avancées 
des quatre secteurs principaux : Riga, Jacobs-
tadt, Dvinsk et Narotch où se trouve le gros 
des forces du maréchal Hindenburg. Nos ad-
versaires n'ont pas négligé leur matériel tech-
nique'qu'ils auraient plusieurs (ois multiplié 
en vue d'une offensive prochaine. 

Les critiques d'ici s'accordent pour dire 
que .l'organisation de l'armée russe ne laisse 
actuellement plus rien à désirer. Les Alliés 

Paris, 29 Avril. 
D'après certains renseignements de 

source sûre, il est certain que l'ennemi a 
dégarni son front de Verdun d'un assez 
grand nombre de batteries lourdes pour les 
envoyer sur d'autres points. On ne saurait 
dire d'une façon certaine que l'offensive du 
kronprinz est terminée, car il faut toujours 
compter avec la vanité dynastique. Mais 
il y a bien des chances pour que le haut 
état-major allemand arrête les frais et ne 
consente plus à une nouvelle consomma-
tion d'hommes vouée au même insuccès 
que les précédentes hécatombes. 

Par contre, M. Marcel Hutin, dans l'Ecfto 
de Paris, dit que des compétences militai-
res ne sont pas de cet avis, et estiment que 
le kronprinz, incapable de monter une 
grosse affaire ailleurs et pas plus le 
kronprinz, du reste, que les autres géné-
raux commandant sur notre. front ou sur 
le front britannique, va essayer d'ici quel-
que temps le nouveau coup de bélier sur 
Verdun. Les soldats de Pétain s'y prépa-
rent depuis 15 jours. Je crois qu'il se fera 
longtemps attendre. 

Las Bulgares et les Allemands 
veulent prendre l'offensive 

Saloniqùe, 29 Avril. 
D'après des informations parvenues de So-

fia, le ministre de la Guerre bulgare a dé-
claré à un journaliste américain que la pré-
sence des Franco-Anglais en Macédoine cons-
tituant un danger permanent pour la Bulga-
rie, celle-ci se sent obligée de les attaquer 
à tout prix avant qu'ils reçoivent de nou-
veaux renforts. 

D'après le même correspondant, les Alle-
mands n'auraient pas l'intention dé prendre 
l'offensive contre les Alliés, du moment que 
les communications entre Constantinople et 
Berlin sont assurées. Cependant, ils seront 
malgré eux obligés d'attaquer les Alliés pour 
essayer, de leur faire abandonner la Macé-
doine, sans quoi,- il leur serait impossible de 
fpire face à la Roumanie, au cas où celle-ci 
attaquerait l'Allemagne. 

En terminant, le correspondant ajoute 
qu'environ 38.000 prisonniers serbes subis-
sent en Bulgarie les plus infâmes traite-
ments. 

D'autre part, l'Opinion de Saloniqùe ap-
prend que le ministre de là Guerre bulgare 
vient d'inspecter les troupes bulgares con-
centrées à Xanthi, afin de se rendre compte 
si elles sont en nombre suffisant pour soute-
nir une offensive éventuelle des Alliés, car 
le mauvais état des routes en Bulgarie rend 
difficile l'envoi rapide de .renforts. 

Le ministre visitera également les travaux 
de défense construits tout autour de la ville. 
Un grand nombre de -v-agons bulgares ont été 
expédiés en Allemagne. 

Une tournés d'inspection du généra! Sarrail 
Saloniqùe, 29 Avril. 

Le général Sarrail vient de feutrer à Salo-
niqùe d'une tournée d'inspection jusqu'à Ser-
rés où il s'est rendu, accompagné de quel-
ques officiers. 

Le général a déclaré qu'il avait voulu par 
ce voyage se rendre Compte avant tout de 
l'état de la routé Salonique-Serrès, par la-
quelle se ravitaillent la population et l'ar-
mée grecque, M. Voutsino-s, préfet de Ser-
rés, a exprimé au général en dés termes bien 
sentis ses remerciements sincères ainsi • que 
ceux de toute la population pour l'intérêt par-
ticulier qu'il porte à cette ville. 

Sur la proposition du préfet, lé général 
Sarrail a visité les quartiers de Serrés dé-
truits par les Bulgares, lors de la guerre 
gréco-bulgare. Avant de quitter la ville, le 
général Sarrail a rendu visite au Colonel Bou-
ras, commandant dê la place. Une compagnie 
de soldats grecs lui rendait les honneurs. 

lu sainte militaire en Bulgarie 
L'intendance bulgare 

a volé plusieurs millions 
Saloniqùe, 29 Avril. 

On mande de Sofia que l'enquête ouverte 
par le gouvernement à la suite de graves 
abus constatés dans le service du ravitaille-
ment des armées vient d'aboutir à l'arresta-
tion de plusieurs intendants et d'une ving-
taine d'officiers subalternes. Ils sont accusés 
de s'être approprié pour les revendre, des 
quantités considérables de sucre, de viande, 
de conserves, de chaussures, de Vêtements. 

Selon les premières évaluations, le mon-
tant de ces détournements, qui ont eu pour 
conséquence de compromettre sérieusement 
les opérations militaires dans certains sec-
teurs, s'élèverait à Plusieurs millions. Les 
intendants Sidéris, Mîhaïl et Iakoff traduite 
ces jours-ci devant la Cour martiale, siégeant 
à Philippopoli, ont été condamné, les deux 
premiers, à 10 ans de prison et 14 ans de 
travaux forcés ; le dernier, aux travaux for-
cés à perpétuité. 

La Serbie achète nn contre-torpilleur 
Saloniqùe, 29 Avril. 

La Serbie a acheté sa première unité na-
vale, le contre-torpilleur Velika-Scrbia, qui 
croisera dans la mer Egée. L'équipage est 
entièrement serbe. 

L'accord buigaro-roumain n'est pas fait 
Berne, 29 Avril. 

Le ministre des Finances bulgare Tonis-
chef a déclaré à VOutro que les négociations 
bulgaro-roumainas pour un accord économi-
que ont échoué. 

La Roumanie, qui avait entamé les négo-
ciations voulait acheter pour 9 millions de 
marchandises. Les Bulgares ont obtenu l'au-
torisation du transit pour toute marchandise 
achetée en Grèce. 

La Bulgarie, en principe, était d'accord et 
demandait en retour la livraison de 200 va-
gons de marchandises bulgares retenus de-
puis longtemps en Roumanie. L'accord n'a 
pu être fait. 

es pou Blessée prisonniers ei Suisse 
Berne, 29 Avril. 

Les prisonniers désignés par les Commis-
sions sanitaires suisses pour être évacués en 
Suisse, comportent environ 7.000 Français et 
2.500 Allemands qui sont groupés actuelle-
ment à Lyon et à Constance. Ils seront ache-
minés en Suisse dès lundi. 

Les convois français arriveront chaque soir 
par trains spéciaux, .vers minuit, à Berne, 

d'où les convalescents seront dirigés le len-
demain vers les lieux de séjour qui leur sont 
assignés, dans la Suisse romande et l'Ober-
land bernois. Ces transports dureront envi-
ron trois semaines. 

La GooféreDoe inlinHiri 
'ans 

t'oisieme journée 
Paris, 29 Avril. 

La séance est ouverte à 2 heures 50, sous 
la présidence de M. Charles Chaumet. 

M. Tittoni, ambassadeur d'Italie et M. 
Alexandre Ribot, ministre des. Finances, as-
sistent à cette séance. 

M. Chaumet remercie le ministre des^ Fi-
nances de l'honneur qu'il fait à la Conférence 
en venant assister, aux côtés de MM. Tittoni 
et Luzzatti à la dernière séance de travail. 

Les résolutions votées 
M. Chaumet donne ensuite lecture des ré-

solutions suivantes : 
Résolution présentée par M. Bouctot^ dé-

puté de la Seine-Inférieure, sur la réduction 
de la taxe postale, télégraphique et télépho-
nique : La Conférence parlementaire inter-
nationale du commerce, Convaincue de la 
nécessité de * maintenir et d'établir entre les 
Alliés » des unions restreintes en vue de la 
réduction des taxes ou de toute améliora-
tions des relations postales (conformément 
aux dispositions de l'article 21 de la conven-
tion de Berne), invite les délégués des na-
tions représentées à se concerter pour que 
des négociations soient ouvertes par leurs 
gouvernements respectifs, tendant à l'établis-
sement d'un tarif de préférence pour les cor-
respondances postales, télégraphiques et télé-
phoniques entre les peuples alliés. 

Le rapport de M. Maurice Sibille, député de 
la Loire-Inférieure, sur les conventions rela-
tives aux transports internationaux de mar-
chandises, a fait naître les deux résolutions 
suivantes : 

1° Résolution relative aux transports : La 
Conférence émet le vœu : 1° que les gouver-
nements intéressés engagent entre eux des 
pourparlers en vue de constituer un organe 
permanent chargé de déterminer les condi-
tions communes du transport des marchandi-
ses sans qu'elles aient à emprunter le terri-
toire des puissances ennemies ; 2° lés garan-
ties et au besoin lé contrôle, destinés à im-
poser, aux puissances ennemies un système 
de tarifs n'apportant désormais aucune en-
trave au transport des marchandises prqjw-
nant des pays alliés. 

2* Résolution relative aux transports : La 
Conférence interparlementaire, considérant 
la gravité et l'urgence de la question des frets 
dans ses rapports avec les conditions de la 
vie économique des pays alliés, exprime le 
vœu que les gouvernements alliés, en confor-
mité de la déclaration, de Paris de mars 1916, 
voudront adopter immédiatement des mesu-
res tendant à la réduction des frets, en recou-
rant au besoin à la réquisition générale, in-
demnisée des navires de commerce, dans le 
but d'assurer au plus haut degré, par la so-
lidarité économique des peuples alliés, la 
résistance nécessaire à l'obtention du but 
supérieur : la victoire. 

Résolution relative au rapport de M. Mau-
noury, député d'Eure-et-Loir, sur la création 
d'un Office international des brevets : la 
Conférence estime qu'il y a eu lieu, pour les 
pays alliés, de s'unir plus étroitement en vue 
de la protection de la propriété industrielle, 
notamment en organisant entre eux l'enre-
gistrement international, des brevets et en 
étudiant l'organisation en commun d'un exa-
men préalable des inventions. 

Résolution relative au rapport de M. Paul 
Bluysen, député de l'Inde Française, sur le 
régime commercial des colonies des pays 
alliés : la -Conférence parlementaire inter-
alliée du commerce émet le vœu que les me-
sures destinées à affirmer et à maintenir, 
pendant et après la guerre, la solidarité éco-
nomique des nations alliées et à protéger 
leurs marchés contre ■ l'envahissement du 
commerce austro-allemand, étendent'en prin-
cipe à leurs colonies, et aux pays placés 
souS) leur protectorat, sous réserve' des mo-
difications ou dérogations que peuvent im-
poser les nécessités locales-; que des combi-
naisons spéciales concernant les colonies 
soient réalisées au plus tôt entre les Alliés, 
en vue dé s'assurer, avec des avantages mu-
tuels, l'écoulement et la consommation de 
leurs produits métropolitains et coloniaux. 
Elle appelle la haute attention des gouverne-
ments alliés sur l'importance d'une revision 
des conventions internationales dans celles 
de leurs dispositions relatives au régime 
commercial de certaines colonies et pays de 
protectorat. 

Toutes ces résolutions sont adoptées à 
l'unanimité. 

Le président donne ensuite lecture des 
deux déclarations suivantes déposées par la 
délégation portugaise : 

Première déclaration relative à la réforme 
de la taxe postale : la délégation portugaise 
reconnaît en principe les avantages de la ré-
duction de la taxe postale et télégraphique, 
mais elle se rallie au point de vue des gou-
vernements français et anglais, pour ce qui 
concerne l'opportunité financière de la sus-
dite réduction. 

Deuxième déclaration relative à la créa-
tion d'un Office des brevets : le groupe por-
tugais est d'accord avec la création d'un Of-
fice international des brevets sous la réserve 
que chaque pays garde sa liberté d'action 
concernant leur législation, et aussi que la 
demande de brevet faite à l'Office interna-
tional, soit valable dès ce moment pour tous 
les pays alliés. 

Le président donne alors la parole à M. 
Luigi Luzzatti pour développer le rapport 
sur les mesures destinées à réduire la circu-
lation métallique. Ce rapport se divisé en 
deux parties, la première ayant trait à l'ins-
titution d'une Chambre de compensations 
(clearing house), que traite M. Luzzatti, la 
seconde se rapportant au chèque postal sera 
traitée par M. Chastenèt, sénateur dé la Gi-
ronde. 

La crise du change 
Après avoir salué son ami Ribot, M. Luz-

zatti, avec la plus grande éloquence et beau-
coup d'humour, fait, l'historique de son pro-
jet. Il en montre les avantages en tout temps 
et plus particulièrement dans les circons-
tances présentes. Comme nous avons dit : 
Il y a une unité de fronts militaires, nous 
devons avoir également Une unité de fronts 
monétaires pour lutter contre la spéculation 
qui se fait sentir aussi bien en ce qui con-
cerne les espèces monétaires qu'en ce qui 
concerne les denrées alimentaires. 

L'orateur estime qu'une Chambre interna-
tionale de compensations lutterait efficace-
ment contre les spéculateurs des changes, 
comme les coopératives anglaises ont lutté 
contre les spéculateurs des denrées. Il mon-
tre que les mesures prisés jusqu'à présent 
pour remédier à la crise des changes, no-
tamment les exportations d'or, ont été inef-
ficaces, et il profite de l'occasion pour dire 
aux délégués de l'Angleterre : 

« Les Alliés vous doivent beaucoup. Vous 
avez fait la police des mers, vous avez sub-
ventionné indistinctement les pauvres et les 
riches. Soyez plus généreux dans les appa-
rences, puisque vous l'êtes dans la substance, 
et mettez moins de réel dans l'idéal. Quel be-
soin aviez-vous de demander des gages d'or 
pour les emprunts que vous avez consentis à 
la France et à l'Italie, qui, d'ailleurs, sont 
des débiteurs avec lesquels on n'a pas besoin 
de gages, car ils n'ont jamais manqué à leurs 
engagements ? ». 

M. Luzzatti demande la création d'une 
grande banque internationale de compensa-
tions qui réduirait la circulation monétaire 
dans la plus large mesure par l'utilisation 
des chèques internationaux. Il termine en 
proposant un vœu qui ne sera mis aux voix 
que lorsque la discussion sera terminée. 

Le brillant discours de M. Luzzatti a pro-
duit une grosse impression sur les membres 
de la Conférence. A sa descente de la tri-
bune, réminent homme d'Etat a été l'objet 
d'une longue ovation. 

M. Alfred Neycsark, avec de nombreux 
chiffres à l'appui, s'associe aux déclarations 
de M. Luzzatti. 

M. Allen Baker, au nom de la délégation 
britannique, proteste contre certaines allé-
gations de M. Luzzatti, notamment en ce 
qui concerne la question du change. Il dit 
que M. Luzzatti a exagéré certaines de ses 
critiques. Il dit que c'est très bien de faire 
appel à la générosité de l'Angleterre, mais 
qu'il ne faut pas oublier qu'elle fait l'impos-
sible pour venir en aide aux puissances al-
liées, en leur fournissant des hommes, de 
l'argent, des munitions et des matières pre-

mières et que ce' n'est pas parce qu'elle 
prend un change de 5 francs, qui, d'ailleurs, 
est employé à la fabrication des munitions, 
qu'il convient de le lui reprocher. 11 dit que 
le lion britannique n'a pas la prétention de 
dévorer ses amis et alliés. 

M. Luzzatti répond en quelques mots et dit 

Sue M. Allen Baker s'est mépTis sur le sens 
e ses paroles, qu'il a simplement voulu de-

mander que les puissances alliées mettent 
tout en commun. 

M. Paul Doumer dit que les Anglais se 
sont mépris sur les paroles de M. Luzzatti, 
qui n'a pas mis en doute leur bonne volonté, 
mais qu il n'en résultait pas moins qu'il exis-
tait une crise du change qui préoccupait 
toutes les nations belligérantes. 

M. Raffalovitch, délégué russe, réclame 
une coopération étroite de tous les Alliés sur 
la question économique. 

Sir John Randles ne peut accepter la ré-
solution Luzzatti, car- elle engage trop les 
gouvernements alliés et il ne croit pas de-
voir engager ses collègues à suivre les délé-
gués italiens dans une question aussi grave. 
Il accepte cependant le projet de réunir à 
Paris une Commission spéciale permanente, 
chargée d'étudier la question du change. 

M. Millerand regrette que le discours de 
M. Luzzatti ait été mal interprété. Ce qui 
doit ressortir de cette Conférence, dit-il,c'est 
l'exemple et la preuve de l'union étroite qui 
existe entre tous les Alliés sur le terrain 
économique. 

Le président met aux voix la proposition 
de résolution de M. Luzzatti qui est ainsi 
conçue : 

« La Conférence interparlementaire du 
commerce, exprime le vœu que les gouverne-
ments alliés se mettent immédiatement d'ac-
cord pour tenir à Paris une Conférence com-
posée des représentants techniques des tré-
soreries d'Etat et des Banques d'émission, 
étudier et proposer toutes les mesures capa-
bles d'améliorés la situation des Banques et 
du cours des changes ». 

La proposition de M. Luzzatti est adoptée. 
La Conférence adopte ensuite le projet dë 

résolution suivant présenté par sir John 
Randles, au nom de la délégation britanni-
que : î II est à désirer qu'avant la conclu-
sion de la paix une Commission représenta-
tive des nations alliées soit instituée pour 
reohereher les meilleurs moyens de favori-
ser l'industrie et le commerce de chacun 
des pays représentés, et pour étudier la ques-
tion de l'établissement d'une entente com-
merciale susceptible d'aider les populations 
de ces pays à faire face aux charges finan-
cières créées par la guerre. 

Après l'adoption à l'unanimité des vœux 
présentés par M. Luzzatti et Sir John Ran-
dles, Ce dernier prend la parole sur l'inter-
nationalisation des lois sur les sociétés et 
donne lecture de la résolution suivante : 
« Une réforme de' la législation des Sociétés 
entre les nations alliées est à désirer dans le 
but de permettre aux commerçants dés pays 
alliés d'acheter et de vendre plus librement. 
Cette résolution est adoptée. 

M. Chastenèt, sénateur de la Gironde, dé-
pose sur la question du chèque postai une 
motion qui est renvoyée à l'examen du Bu-
reau permanent, ainsi que celles de MM. Po-
tié, Alfred Neymark et Arnoldo Agnielli, dé-
puté de Milan. 

La clôture de la Conférence 
M. Charles Chaumet prononce alors le dis-

cours de clôture et remercie les membres de 
la Conférence du concours précieux qu'ils 
lui ont apporté. 

« Messieurs, dit-il, en terminant là deuxiè-
me Conférence parlementaire internationale 
du Commerce, en constatant la volonté des 
parlementaires alliés d'établir et de mainte-
nir entre eux un loyal accord, en montrant 
par des faits que cet accord était possible et 
profitable à tous, en créant les institutions 
qui le faciliteront dans l'avenir, marque le 
début d'une ère nouvelle. Nous en saluons 
l'aurore dans , un sentiment de joyeuse con-
fiance. » 

M. Ferfaris, délégué italien, invite les mem-
bres de la Conférence à venir à Rome au 
mois d'octobre prochain. 

« Messieurs, dit-il, nous vous mènerons au 
Capitole, c'est-à-dire à la Victoire. » 

Sir Norval W. Helme, vice-président, de la 
Chambre des Communes ; le colonel Pryce 
Jones, délégués anglais et les chefs des dif-
férentes délégations,, adressent ensuite à M. 
Charles Chaumet leurs remerciements et le 
félicitent de l'autorité avec laquelle il a di-
rigé leurs travaux. 

La Conférence est close. 

Les délégués belges 
remercient M. Lnzzatti 

Paris, 29 Avril. 
Les Belges ont fait porter aujourd'hui à 

l'Hôtel Edouard VII, à M. Luigi Luzzatti, un 
magnifique bouquet de fleurs accompagné de 
la lettre suivante : 

î Monsieur le Ministre, 
« Les trois membres du Comité parlemen-

taire belge du Commerce, émus des protesta-
tions éloquentes et passionnées que Vôtre 
Excellence fit entendre à l'Elysée et à la Con-
férence au sujet de leur patrie infortunée, 
héùreux et fiers de saluer en vous le cham-
pion du droit outragé, l'illustre apôtre de 
toutes les idées généreuses, vous prient avec 
ces fleurs d'agréer l'expression très vive de 
leur gratitude et l'hommage de leur profond 
respect. » 

Le flonverneinent et l'opinion 
veulent la soumission 

de l'Allemagne 
New-York, 29 Avril. 

Malgré l'insinuante adressé avec laquelle 
le comte Bérnstorff a essayé, dans la journée 
de vendredi, de répandre des sentiments opti-
mistes, l'exacte vérité est que l'on reste dans 
l'expectative et l'opinion que les Etats-Unis 
doivent rester fermes dans la position qu'ils 
ont prise s'étend de plus en plus. 

La presse rappelle avec insistance que toute 
tentative de discussion de la part de l'Alle-
magne serait niai vue dés Etats-Unis. Elle 
ajoute qu'il est impossible aux Etats-Unis dé 
discuter jusqu'à ce que l'Allemagne se sou-
mette aux sommations de M. Wilson. 

Le président et-M. Lansing gardent un mu-
tisme absolu, que leur entourage interprète 
comme une preuve de leur inébranlable fer-
meté. En tout cas, c'est ce sentiment de fer-
meté irréductible qui prévaut dans, la ma-
jeure partie de l'opinion et la nouvelle cam-
pagne électorale que M. Roosévelt a com-
mencée hier avèc succès, en affirmant, aux 
applaudissements de ses auditeurs, l'insuf-
fisance d'une rupture diplomatique, est con-
sidérée comme de nature à confirmer M. Wil-
son dans son impression que le peuple amé-
ricain n'accepterait pas une capitulation de-
vant l'Allemagne. C'est là un indice qui peut 
avoir quelque influence. 

Paris, 29 Avril. 
.L'Homme Enchaîné. — Des yeux qui s'ou-

vrent. — De M. Clemenceau. 
Je no doute pas un moment que M. Asquith lui-

même ne soit l'un des premiers à ressentir le vice 
do son système d'obligations graduées qui se carac-
térise surtout par une perte de temps, c'est-à-dire 
par le gaspillage de l'élément le plus précieux à ce 
moment des hostilités. Quel étrange dessein d'im-
poser la continuité du servioB aux hommes dont 
l'engagement est expiré, alors que la masse de ceux 
qui n'ont pas encore rempli leurs devoirs envers 
la patrie sont maintenus dans leurs foyers ! Par 
bonheur, les hommes de résolutions vacillantes 
sont plus ouverts que tous autres aux Inspirations 
d'heureux changements et tandis que lès bons 
tommies sont en train d'enlever les derniers quar-
tiers de Dublin à l'insurrection allemande, M. As-
quith s'est dit que l'occasion pouvait être bonne de 
demander à l'esprit public un suprême ettort de 
bon sens. N'est-ce pas plutôt sur son propre esprit 
qu'il doit avant tout, réaliser cet effort î Ses adver-
saires ne manqueront pas de le soutenir, attri-
buant à sa propre timidité une crainte de l'opi-
nion britannique que rien encore n'a pu justifier. 
Qu'importe puisqu'il a fait bravement le saut. Une 
dépêche nous annonce en effet que le projet, fruit 
des labeurs mystérieux des séances secrètes, a été 
Simplement retiré pour la bonne raison : telle la 
jument do Roland à qui il ne lui manquait rien, Si-
non les premières conditions de la vie. Il li avait 
qu'un inconvénient, mais assez grave celui de dé-
plaire à tous les partis. 

La Victoire. — La leçon de l'Irlande, de M. 
Hervé. 

Que l'Angleterre réprime énergiauernent le mou-
vement insurrectionnel de Dublin, il n'est pas un 
allié gui poum-ait s'en offusquer. Vraiment, l'An-

gleterre de Gladstone n'avait pas mérité ce coup de 
poignard dans le dos. Mais plus co mouvement 
insurrectionnel est fou, plus les gouvernements 
alliés doivent se rendre compte du danger qu'il y 
aurait à ne pas donner satisfaction aux passions 
nationales qui couvent au cœur-de tous les peu-
ples opprimés d'Europe. ■ 

Polonais des trois Polognes, Tchèques de Bohême 
et de Moravie ; Serbo-Croates, désireux d'entrer 
dans le giron de la patrie serbe ; Roumains de 
Transylvanie et d'ailleurs qui réclament leur rat-
tachement à la patrie roumaine ; Italiens de 
Trente et de Trieste ; Danois'du Schleswig ; Armé, 
niens des six vilayets et de Cilicie ; Juifs qui ne 
sont pas fondus dans d'autres patries, qui ont 
conservé une conscience nationale et qui veulent 
en Palestine constituer une nation juive, tous les 
peuples opprimés ont droit à la liberté et à la vie 
nationale, autant que notre Alsace-Lorraine. Si 
nous voulons que l'Europe, après cet horrible bain 
de sang, ne connaisse plus aucune guerre, aucune 
convulsion nationale, que cette guerre-ci soit une 
guerre de libération pour tous les peuples oppri-
més, sans exception, et que pour les peuples d'Asie 
et d'Afrique, encore incapables do se conduire 
eux-mêmes, la tutelle des grandes nations d'Eu-
rope soit un protectorat provisoire qui les prépa-
rera à devenir un jour eux aussi des peuples libres. 

es lisses en Angleterre 
Lord Kiîchener les passe en revue 

Londres, 29 Avril. 
Lord Kitchener a passé en revue, sur la 

place d'Armes du War-Office, un groupe 
d'officiers et de soldats russes, et parmi 
eux, un certain nombre d'hommes envoyés 
en Grande-Bretagne pour le travail des mu-
nitions. 

i 

Le nouveau contingent déîiîe dans Mar-
seille aux applaudissements de la 

population 
Une nouvelle fois, Marseille a accueilli des 

troupes russes avec un enthousiasme pareil 
aux précédents. Débarquées la veille, délas-
sées par un repos sous les ombrages du camp 
de Mirabeau, où elles respirèrent pour la 
première fois, à même les prairies printa-
nières, l'odeur de la terre de France, elles 
prirent rang dès l'aube, prestes et fières. 

Ce qui caractérisa le défilé et lui donna 
une note particulière, ce furent la présenta-
tion du drapeau du régiment et la participa-
tion d'une musique militaire russe. 

Le départ eut lieu un peu avànt 7 heures 
Un ciel sans pavoisement de soleil.mais avec 
des fraîcheur de pluie indécise accorda à la 
marche rapide des soldats une moindre fati-
gue. Les soldats russes se présentèrent vers 
sept heures à la porte d'Aix et, descendant 
vers les voies centrales, ils eurent devant 
eux le spectacle que nous avons déjà décrit : 
maisons pavoisées aux fenêtres fleuries de 
jeunes femmes ; foule empressée, contenue 
avec . Une fermeté discrète par des barrages 
d'agents et de soldats ; voitures arrêtées aux 
angles des rues transversales, tables et chai-
ses apportées avec peine et tout aussitôt oc-
cupées ; un mouvement incessant de specta-
teurs descendus des tramways arrêtés et re-
cherchant, mêlés aux retardataires, des pla-
ces toujours plus favorables. Ils connurent, 
tout au long du défilé, l'apothéose des ap-
plaudissements, des bravos, des cris de fête 
et d'espoir, des offres graçieuses de fleurs et 
de bouquets, toutes les manifestations les 
plus chaleureuses de notre population vi-
brante et fraternelle. 

A sept heures trente, ils se présentaient 
place de la Préfecture. Au centre du quadri-
latère se tenaient en grande tenue les prin-
cipaux officiers russes et français. : le . colo-
nel d'Osnobitchine, attaché militaire adjoint 
à l'ambassade de Russie à Paris ; le colonel 
Diàkonow, qui effectua la traversée avec les 
troupes ; le général Ménissiér, gouverneur 
de Marseille ; le colonel Conquet, major de 
la garnison ; le commandant Marchai, du 
grand quartier général, officier de liaison 
auprès des troupes russes ; le capitaine dé 
Beauvoir, officier de liaison avec- la base an-
glaise ; le capitaine Gaubert, le lieutenant 
Lusinchi, le lieutenant Verzier. Aux fenêtfes 
de la Préfecture, on remarquait la plupart 
des hauts fonctionnaires de notre départe-
ment et des membres du Conseil général, 
ainsi que les représentants du Conseil muni-
cipal ét de la Mairie ; en retrait du trottoir, 
non loin de la porte principale, la musique 
des Equipages de la Flotte était massée. 

Et, après une halte, les troupes russes pas-
sèrent avec une allure vigoureuse, fusil à 
l'épaule, tête dressée, tout le corps soumis à 
la discipline de la parade ; les officiers sa-
luaient de l'épée. 

A huit heures, la cérémonie était termi-
née : la musique des Equipages de la Flotte 
achevait de jouer les hymnes nationaux : la 
Marseillaise et l'Hymne russe ; des automo-
biles emportaient vers le camp dê Mirabeau 
les officiers russes et français. 

La réception qui y fut donnée peu après, 
analogue aux dernières réceptions, fut des 
plus cordiales. La musique russe exécuta un 
« Salut au drapeau » avant de pénétrer dans 
le camp. On remarquait dans l'assistance, M. 
Marcel Lozez, aide-major, beau-fils du géné-
ralissime Joffre, accompagné de ses amis. 
MM. leansoulin. En se retirant, M. Marcel 
Lozez offrit quelques roses à une délégation 
d'infirmières australiennes qui, faute de car-
tes n'avaient pu pénétrer dans le camp. 

Dans le baraquement d'honneur, le géné-
ral Ménissiér, entouré du général serbe 
Givkavitch, défenseur de Belgrade, ancien 
directeur de l'Académie militaire serbe ; des 
colonels serbes Ichtephane et Popovitch 
Mika • des colonels russes Osnobitchine et 
Diakônoff, dès lieutenants-colonels Ivanoff 
et Goto'ï, du pope Okouneff ; de l'amiral Le-
fèvre, du général Bertin, du général Simo-
nin, du général Derveaux, du docteur Lan-
douzy directeur du service de santé ; de 
l'intendant ' général Deverrê, du colonel dê 
Montdésir, du colonel Conquet, du colonel 
Tinley, de la base anglaise ; du colonel 
Poste, du colonel Aublet, du commandant 
Marchai, présentait le lunch servi par la 
maison Câstelmurô. 

Au Champagne, le général Ménissiér pro-
nonça l'allocution suivante : 

AU nom du gouvernement dé la République, je 
souhaité là plus cordiale bienvenue aux officiers 
sous-officiers et soldats de la glorieuse armée 
russe 

Dès' l'époque déjà lointaine de l'Alliance, nous 
savions que nous verserions un jour notre sang 
pour la même cause et depuis les débuts de la 
grande guerre, nous ne l'avons pas marchandé ni 
les uns, ni les autres. 

Mais c'est avec une joie et une fierté toutes par-
ticulières que nous voyons aujourd'hui l'élite de 
l'armée russe venir combattre sur les mêmes 
champs de bataille que nous et côte à côte avec 
nos vaillants alliés anglais et belges. 

Mes chers camarades, l'union des Alliés, leur 
inébranlable volonté de vaincre et l'héroïsme de 
leurs sacrifices leur vaudront bientôt la victoire 
finale; je bois à cette victoire et je vous demande 
de lever vos verres en l'honneur de Sa Majesté 
l'empereur Nicolas II, de Sa Majesté George V, 
des souverains et chefs d'Etat des pays alliés et 
de Monsieur le président de la République iran-
çaise. 

Le colonel russe répondit par quelques 
mots très émus qui furent longuement ap-
plaudis. Puis la musique joua les hymnes 
nationaux. 

Au dehors, sur la route et à l'entour du 
camp, la foule ne cessait de s'amasser et de 
témoigner son enthousiasme à nos valeureux 
alliés. — J. B. 

COURRIER MABÏTIMS 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 27 navires, parmi 
lesquels nous Signalerons : 

A l'arrivée : l'Ernest-Simons, des Messageries 
Maritimes, venant d'Alexandrie, avec 134 passagers 
et 895 tonnes, vin, coprah, tabac, divers; la Ville-, 
d'Alger, Compagnie Transatlantique, de Tunis, avec 
600 passagers et 400 tonnes de céréales, vin, di-
vers; la Flandre, des Transports Maritimes, d'Oran 
avec 45 passagers et S3S tonnes, vin, son, crin, 
blé, 6.780 moutons; le Languedoc, des Transports 
Maritimes, de Bône, avec 8 passagers, 581 tonnes 
antimoine, vin, huile, fers, primeurs; le Rhône, 
Compagnie Mixte, de Gabès et Tunis, avec 510 pas-
sagers et 150 tonnes, huile, vin, divers ; le Manouba, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 777 passagers, 
375 tonnes vin, tahac, primeurs, divers, 3â7 mou-
tons, 37 chevaux ét mulets; le vapêur anglais 
Sarâlnia, de Londres, avec 5.000 tonnés en transit; 
le vapeur français Kotre-vame-des-yictûVrès, de 
Cette, avec du lest; le vapeur anglais Mitra, de 
Abadan. avec 7.000 tonnes, dont 2.000 tonnes de 
benzine pour Marseille; le vapeur anglais Angola, 
de Philadelphie, avec 7.500 tonnes de blé; le va-
peur grec MarHella. d'Alexandrie, avec J.012 tonnes 

gomme, sésame, légumes; le vapeur anglais Asca* 
nia, d'Alexandrie, avec du lest; le vapeur anglais 
Worccstcrshlre. de Londres, avec 139 passagers,: Worcestershlre. ne i.uuun;a, ij.vec- lau p^sau-s^*^* 
dont 92 pour Marseille et 3.000 tonnes en transit;! 
le vapeur anglais Delamère, de Manchester, avec-' 
1.893 tonnes cotonnades, machines, outils, plomb, 
papiers, coton, divers; le Mont-Rose, Transporta 
Maritimes, de Pointe-à-Pitre, avec 4.787 tonnes, 
café, cacao, tafia, sucre. 

ARRIVEE DË COURRIER 
Le paquebot Ernest-Simons, des Messageries 

Maritimes, est arrivé hier du Levant, avec 
1S9 passagers, parmi lesquels nous signalons:, 
M. Lefèvre, consul de France au Pirée, et 1* 
capitaine Langlois. Aucun événement n'iS\ 
marqué la traversée de l'Ernest-Simons, dont 
la cargaison comprend 895 tonnes de mai> 
chandises diverses. 

RENCONTRE EN MER 
Le commandant du vapeur Mont-Rose, des 

Transports Maritimes, arrivé hier de Pointe-
à-Pitre, relate dans son rapport de mer, que 
le 8 avril, par 18° 27' de latitude Nord et 5S« 
l'26" de longitude Ouest, il a croisé la goélet-
te américaine Washington du port de Provi-
dence ; le navire a demandé la longitude et 
la route à suivre pour aller à Georgetown, 
en Guyane anglaise. 

. Elle a Été inaugurée Mer 
Rien n'était plus opportun qu'une Exposi-

tion des œuvres de Louis Raemaekers. Lo i e-
proche qu'on pourrait adresser aux organi-
sateurs est d'avoir songé un peu tard à nous 
donner ce beau, ce solide et réconfortant 
spectacle d'art et de courage. Mais il n'est 
jamais trop tard pour admirer ce qui méritât 
de l'être, surtout quand Cette chôse porte eu 
soi des qualités de durée qui la met en de-* 
hors des fantaisies d'une mode, de l'en* 
gouement passager des snobs. 

Louis Raemaekers est Hollandais, mais il 
n'est pas neutre dans le sens que certains 
neutres ont cru devoir donner à ce mot, II! 
y a des circonstances où la passivité est un* 
complicité. J 

Raemaekers qui, avant la guerre, se conP"' 
tentait de crayonner quelques croquis humo-
ristiques sur la politique intérieure de sou' 
pays, prit position dès l'ouverture des hos-
tilités. Son âme d'artiste nourrie de la sub-
tance latine, eut tôt fait de reconnaître da 
quel côté était la laideur, la fourberie, le 
crime. La violation dê l'héroïque Belgique la 
cabre d'indignation. 

Il prit son crayon et partit à la charge. Ses 
dessins sont les commentaires d'un neutre 
sur la guerre et quels commentaires ! Ar-
sène Alexandre a dit de lui : « Son crayon1 

frappe comme la foudre ». Il suffit de voir, 
ses dessins mêmé superficiellement pour, 
sentir tout ce que le cœur d'un » honnête »] 
homme est capable de dire pour stigmatiser] 
des brutes. Les Allemands nê s'y sont pas 
trompés, qui ont fait l'impossible pour les 
supprimer et supprimer même leur auteur.-
On connaît l'odieuse campagne entreprise 
contre le Telegraaf où Raemaekers donnai?* 
ses compositions. Chaque jour, l'artiste troîfe»-
vait dans sa boîte plusieurs lettres anonymes 
dont il était aisé de comprendre la prove-
nance. On le menaçait de mort s'il ne cessait 
« ses hideuses et injustes critiques qui com-
prômettaiênt la sécurité de son pays ». Rae-i 
maekers haussait les épaules et continuait, 

« Venant d'un caricaturiste français oa 
anglais, écrit son préfacier M. CIutton-Brock,, 
les mêmes dessins eussent semblé dictés par, 
une partialité favorable à leur nationalité* 
M. Raemaekers, lui, nê parle au nom d'au* 
cun pays et il n'intervient qu'en faveur du 
monde civilisé. Il attaque Une idée, il n'at» 
taque pas une nation ». 

Louis Raemaekers n'a voulu être le servi* 
teur d'aucune cause, soit ; un-artiste vérita-
ble a le droit de demeurer indépendant ; il| 
en a même le devoir, et c'est pour Géri 
même que sa parole doit nous être ehàre^ 
son témoignage précieux, son aide d'autant 
plus efficace. Én voulant ne servir que la) 
grande cause de la Liberté humaine, Rae-
maekers a servi, la France, tant mieux pour, 
nous. On ne peut nous empêcher d'eu, êtifâ-
fiers et de lui en être reconnaissants. 

Raemaekers a souvent combattu pour la' 
France. Un crayon quand il est tenu "par uri 
pareil artiste a la valeur d'une baïonnette., 
Notre pays tout entier doit, à cet ami de( 
connaître son œuvre qui a fait à l'étrangeri 
plus de bien à notre causé que la plus dis-
pendieuse propagande. L'Exposition qui s'est 
ouverte, hier, au Palais de la Bourse, sous 
le patronage des autorités civiles et militai-
res de Marseille, va procurer à ceux de nos 
concitoyens qui ne connaissaient pas l'œu-
vre entière de l'artiste hollandais, l'occasion; 
de la voir et dans les meilleures conditions.,' 
La centaine de fac-similé en couleur qui s'a* 
ligne sur le velours de la sallé dés fêtes 
du Palais de la Bourse prêtée aimablémeiiii 
par la Chambre de Commerce, ne pouvaât 
être mieux arrangée. 

Cette Exposition a été inaugurée hier. <£é* 
rémonie toute intime ainsi qu'il convenait.-
Entouré d'un groupe de visiteurs comiiosé 
d'amateurs d'art et de personnalités maT/seil-i 
laises, M. Roger, adjoint aux Beaux-Arts dé 
Marseille, a prononcé une allocution, sa$J 
Raemaekers et son œuvre, remercié les, orgail 
nisat-eurs, notamment la Chambre de, Com> 
merce. 

M. Rambert, le distingué secrétaire géné-
ral de la Préfecture, représentait \fe préfet 
empêché ; M. Hubert Giraud, membre seeréi: 
taire, représentait la Chambre de Commerce} 
la Ville de Marseille était représentée par, 
MM. Roger et Rôssi, adjoints. On r/emarquaiti 
également : MM. Ceci! Gurney, consul géné< 
ral d'Angleterre à Marseille ; Gracier, sècré* 
taire général du Syndicat d'Inatiative da. 
Provence ; Emmanuel Ancêy, secrétaire de-
là Chambre de Commerce ; Dauphin et Ba< 
rôn, membres ; Willie Rogers et Van den! 
Putte, organisateurs de l'Exposition ; Abell 
Nathan, , l'amateur d'art et avocat bien 
connu, etc. 

Durant toute l'après-midi, un public élé< 
gant et nombreux a défilé devant les œuvres 
de l'artiste hollandais et la recette de cette! 
première journée a été des plus élevée ; oni/ 
sait que les organisateurs l'ont libéralemenï* 
abandonnée aux Œuvres de guerre de notr#>. 
ville, ce qui donne un sens double à cette 
belle manifestation d'art et nous la rend! 
doublement chère. 

ANDRE NEGIS 

©nseils de Révision 
Le maire de Marseille informe les intéresi, 

sés que les opérations des Conseils de revii 
sion des exemptés et des ajournés commen-
cent le 1er mai 1916 pour se terminer le 211 
juin suivant. 

Le contingent à convoquer devant les Cou* 
seils de révision comprend : 

1» Les ajournés des classes de 1913 à 1917, 
inclusivement ; 

2° Les exemptés des classes 1915, 1916 et 
1917, y compris ceux qui proviennent des 
ajournés des classes antérieures ; -A 

3° Les individus appartenant par leur âga" 
à des classes précédemment appelées qui! 
n'auraient pas été encore recensés, s'ils n'ont 
pas atteint 49 ans révolus ; 

4" Les originaires des quatre communes deî 
plein exercice du Sénégal qui résident eu 
France et qui, pour ce fait, n'ont pu être ré* 
cencés à la colonie ; 

5° Les fils d'étrangers devenus Français dé-
finitifs depuis le 24 juillet 1915, ou qui serons 
susceptibles de le devenir avant le 15 juillet 
1916 ; 

6° Les Alsaciens-Lorrains et les étrangers 
devenus Français dans les conditions de la 
loi du 5 août 1914 et qui n'auraient pas étôj 
encore recensés. 

Il doit être établi dans chaque commune,-
sans délai, une liste des individus reritrant 
dans les quatre dernières catégories ci-d«s-
sous et résidant dans la commune, y com-
pris les évacués et les réfugiés. *l 

Ceux dont la situation est irréguliere doii 
vent se présenter d'urgence au bureau mili-
taire de la Mairie, place Villeneuve, 2. au1 

let étage, en vue de leur inscription et da 
leur présentation devant les Conseil de re< 
vision. 

Les intéressés doivent produire soit un cer* 
tiûcat d'ajournement, soit un certificat 
d'exemption suivant le cas. 

Toutes les demandes de sursis pour contt* 
nuation d'études prévues par l'art. 21 de la"* 
loi du 21 mars 1915, doivent être déposées $ J 
la Mairie par les candidats aux écoles àxi 
gouvernement. 



Bngllelmo Ferrero 

C'est cet après-midi, à 5 heures, que le 
grand orateur italien Guglielmo Ferrero 
fera au Grand-Théâtre sa conférence 6ur le 
génie latin comparé à la culture germani-
que. 

Il est hors de doute que nos concitoyens 
auWont à cœur de montrer en quelle estime 
iKstieiment le grand talent de l'illustre his-
torien qui fut, on le sait, un des plus ar-
dents propagandistes de la coopération ita-
lienne aux côtés des Alliés. 

La location reiste ouverte • au Syndicat 
dTnitiiatlive de Provence, 2, rue Paradis. 
Prix des places : fauteuils d'orchestre, 3 fr.; 
loges, 2 fr. 50 et 2 fr.; fauteuils de balcon, 
2 fr.; parquet, 1 fr.; parterre et troisièmes1, 
0 fr. 50. 

Le Midi au Feu 
CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

W. Pîcca Casimir, du 112' régiment d'infan-
terie, est cité à l'ordre du jour de l'armée, 
pour le motif suivant : « Soldat courageux. 
A fait preuve du plus grand mépris du dan-
ger âu moment de l'explosion d'une mine en-
nemie, en s'élançânt dans l'entonnoir qu'il 
a occupé l'un des premiers. » 

vw Le général commandant la ..." division 
cite à l'ordre de la division, le sergent Mar-
tini Jean, du 141° d'infanterie : « Avec un cou-
rage, un esprit d'abnégation et un mépris du 
danger dignes d'admiration, a réparé pen-
dant dix nuits consécutives, sous un tir fu-
sant ininterrompu, lès dégâts commis aux 
réseaux de fil de fer et aux tranchées, par un 
bombardement continu de six jours. » 

Ce brave est agent de police à Marseille. 
Parti sur le frônt comme simple Soldat, il ob-
tint son avancement par sa courageuse con-
duite. 

M. Constans Louis, soldat au 141" d'infan-
terie, est cité à l'ordre de la ...<> brigade : 
< DU 17 au 29 février 1916, sous un bombar-
dejment d'obus de gros calibre, n'a jamais 
Consenti à être relevé de son poste de guet-
teur, placé cependant à un point particuliè-
rement battu. A fait l'admiration de ses ca-
marades par son moral élevé et sa superbe 
Crânerie. « 

M. Emmanuelli Jean, soldat au 17° d'infan-
terie, est cité à l'ordre du régiment pour le 
fait suivant : « S'est offert spontanément avec 
son sergent pour aller retirer des fils dê fer 
placés devant leur poste d'écoute, un cama-
rade qui venait d'être grièvement blessé à 
cêt endroit. » 

M. Vsclat Maurice, soldat au 8" régiment 
d'infanterie coloniale, est cité à l'ordre du ré-
giment pour le motif suivant : « Téléphoniste, 
blessé mortellement le 11 décembre • 1914, en 
réparant une ligne téléphonique sous un vio-
lent bombardement. S était offert spontané-
ment pour cette mission. » 

et la Guerri 
Morts au Champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Eugène Drevet, caporal au 159° d'in-
fanterie, décoré de la Croix dé guerre, tué 
à l'ennemi à l'âge de 25 ans. 

De M. Désiré Pontiër, maréchal dès logis 
au 7S génie, tué à l'ennemi à l'âge de 38 ans. 

De M. Pierre Laverdet, soldat au 157° d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé dans une ambulance du front. 

De M. François Fauré, douanier à Mar-
seille, soldat au 312° d'infanterie, tué à l'en-
nemi à l'âge de 33 ans. 

Petit Provençal partage l'affliction des 
facBilies si cruellement éprouvées et les prie 

• k'agréer ses bien vives condoléances. 

«,es soldats Messes en promenade 
Mardi, mercredi et vendredi ont eu lieu 

les promenades des soldats convalescents 
sous la conduite des délégués du Syndicat 
d'Initiative de Provence. 

■ L'autorité militaires a bien voulu autoriser 
la visite du camp russe à Mirabeau où nos 
glorieux blessés ont été vendredi chaleureu-
sement accueillis. 

Mercredi, à l'établissement Mônnier où à 
chaque sortie un lunch copieux est offert à 
nos poilus, ils ont eu l'agréable surprise d'un 
beau concert où se Sont fait applaudir Mmes 
Jenny Flo, Stella de Reau, Dupré, Reverté-
gat, MM. Boudouresque, Georgel, Trei-Ki, 
Raphaël M., les Galli-Marin, Milôska et le 
professeur Balsamo. Piano d'accompagne-
ment tenu par Mme de Ravel ét Mlle Rever-
tégat. 

Ajoutons qu'à l'Estaqué, le Comité des pa-tms-pêcheurs réserve le meilleur accueil à 
aqUe vsiite des soldats, les 'dames du mar-
é central offrent de superbes oranges, des 

gâteaux et des cigarettes sont distribués par 
de généreux anonymes, et les fleuristes du 
cours Saint-Louis donnent des fleurs à plei-
nes mains. , 

Pour le travail à domicile 
Le Syndicat des Ouvrières des industries 

du vêtement convoque toutes les ouvrières 
dè l'aiguille syndiquées ou non à la grande 
assemblée générale corporative qui aura lieu 
aujourd'hui dimanche, à 3 heures du soir, 
salie Peloutier, à la Bourse du Travail. Au 
cours de Cette réunion, les membres ouvriers 
du Comité départemental de salaire donne-
ront des indications et dés explications pré-
cises aux ouvrières sur le fonctionnement 
dê la loi du 15 juillet 1915. Toutes les ouvriè-
res tâillêUSës, lingèïes, confectionneuses 
ppur hommes, femmes et enfants, en un mot 
toiates les ouvrières de l'aiguille sont priées 
<py, assister ; les ouvrières travaillant dans 
ïa confection militaire sont particulièrement 
invitées. 

Sur le paquebot Bhône, de la Compagnie 
Mixte, arrivé, hier, de Tunis, se trouvaient 
86 prisonniers de guerre allemands qui ont été 
conduits au ponton du cap Pinède. 

Tenîatïva de meurtre. — Dans le courant de 
la soirée d'avant-hier, une discussion écla-
tait dans un bar du quartier réservé, entre 
Masset Robert, soldat au 1" zouaves, de pas-
sage à Marseille, et un de ses camarades 
appartenant au bataillon d'Afrique. Celui-ci 
tiH sur Masset un coup de revolver, qui lui 
vÊfrme blessure assez- grave à la poitrine, 
pluis' il disparut. Masset reçu les premiers 
soins dans une pharmacie voisine, et fut en-
suite conduit à l'Hôtel-Dieu. Hier matin, à 
11 heures, lés gardiens Robert et Raffali arrê-
tèrent sur le quai du Port deux soldats du 
bataillon d'Afrique, dont l'un pourrait bien 
être l'auteur de la tentative de meur-tre dont 
Masset a été victime. Ils ont été mis à la dis-
position de l'autorité militaire. 

lis mettaient le feu aux bois. — Nous avons 
relaté, l'autre jour, à la Valbarelle, l'arresta-
tion de pluiseurs jeunes gens, surpris alors 
qu'ils venaient de provoquer un incendie 
dans une colline boisée. Les recherches ont 
permis, avant-hier, de retrouver les petits 
voyous, qui avaient réussi à s'enfuir. C'é-
taient les nommés Edmond Roggero, 13 ans, 
habitant avenue Motte-Tourtel, 20 • Monflcoli 

, Joseph, 16 ans, boulevard Miralès, 1 ; Amo-rus 
Uâreste, 16 ans, boulevard Miralès, 7, et iso 
JLouis, 13 ans, boulevard Miralès. 10. Ils ont 
été arrêtés et écroués. 

Série d'accidents. — Vers 10 heures, avant-
hier matin, au carrefour des Réformés, M. 
Fernand Fouque, 24 ans, demeurant rue Hal-
le-Puget, 6, eut le pied droit pris sous la roue 
d'une charrette chargée de 2.000 kilos. Les 
orteils furent en partie écrasés. Après avoir 
reçu des soins à la pharmacie Dépouzier, 

ft. Fouque a été dirigé sur la Conception, 
■v^v Le même jour, vers 4 heures du soir, à 

angle des boulevards National et Long-
champ, M™ Antoinette Joies, 26 ans, demeu-

rant place Marceau, 6, à sa descente d'un 
tramway, était heurtée et renversée par 
l'auto de la maison Piétri, rue Sihint-Ferréol, 
conduite par le chauffeur Sauva, habitant 
rue Juramy, 18. Contusionnée s,ur diverses 
parties du corps, M™ Joies reçut des som.6 à 
la pharmacie Blanc, puis elle ;fut conduite 
à son domicile, son' état ne paraissant pas 
grave. 

wv Chemin du Littoral, près de Mirabeau, 
avant-hier matin, vers 9 heures et demie, le 
journalier Giornis Mathieu, 56 ans, demeu-
rant boulevard Grawitz, à Saint-André, vou-
lut monter sur un tramway encore en mar-
che, mais il tomba 6i malheureusement qu'il 
fut assez grièvement contusionné sur tout le 
corps. II reçut, peu après, les soins du major 
russe Ter Ragdassavan, et fut transporté à la 
Conception. 

Arrestations. —> Le service de la Sûreté a 
opéré, hier, les arrestations suivantes : 

Ghigô Joseph, 18 ans, garçon laitier, sans 
domicile, inculpé d'un vol de 600 francs au 
préjudice de M. Joseph Gorlier, laitier, à 
Sainte-Anne, son ancien patron. 

wv Béreng'uier Casimir, 35 ans, pointeur, 
rue Chantérac, 6 ; Deli'Anitante Angiolino, 
34 ans, contremaître-camionneur, chemin de 
Sainte-Marthe, 31 ; Sabatier Louis, 42 ans, 
pointeur, rue Albrand, 31. pour vol et com-
plicité. 

•vw En exécution d'un extrait d'arrêt die la 
Cour d'Appel d'Aix, les condamnant poui* vol 
par recel, les entrepreneurs funéraires Saba-
tier Louis. 52 ans, boulevard Vauban, 106, et 
Dêantoni Louis, 63 ans, chemin de Saint-
Pierre, 128. 
tu Le sujet roumain Jean Marculesca., âgé 

de 39 ans, demeurant boulevard Cas, 17 A, 
qui avait commis de multiples abus de con-
fiance, a été également arrêté et écrouéj 

Autour, de Marseille 
AU BAGNE. — Arrestation. — Ea police a mis 

ce jour en état d'arrestation le nommé Vivalda 
Joseph, né ' à Monastère-Vasco 1« 25 lévrier 1876, 
pour Ivresse ét scandale sur la voie- puhlicrue-. 

Trianon-Cinéma. — Aujourd'hui en matinée et 
soirée, grandes représentations. 

ALLAUCH. — Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu : à Allauch, martli 2 mai, à 
2 heures, à la mairie ; La Pounche, mjirdi 2 mai, 
t h. 30, har Artuiel ; Plàn-de-Cuques„ vendredi 5 
mal, 3 h. école de garçons ; Logis-Nekif, mardi 9 
mai, 3 h. école de garçons ; Quo-de.'Hotte, ven-
dredi 12 mai, 3 h., école mixte. Révision à quin-
zaine, mêmes locaux, mêmes heures. 

AIX. — Mort au champ d'honneur. — Nous en-
registrons avec peine la mort de M. ,Joseph Gi-
rard. d'Aix-en-Provence, soldat au 44» cTinfanterie-
tombê a l'ennemi à l'âge de 29 ans. Nos condpléan. 
ces. à la famille. 
■ Pour nos morts glorieux. — Mercredi matin, à 
10 h. 30, ont eu lieu les obsèques du sergent Mo-
re!, et en même temps, l'inauguration du monu-
ment élevé à la mémoire des soldats morts pour 
la Patrie. MM. i Zévort, sous-prêlet ; Grill,, pre-
mier adjoint suppléant M. le maire, empêché ; M, 
le commandant d'armes Buponchel ; M. le colonel 
Pinet, président du Souvenir Français, et M. le 
commandant Cristofini. assistaient à la cérémonie. 
Des discours ont été prononcés par MM. Grill, 
premier adjoint, et Toussaint, secrétaire du Sou-
venir français. 

Pour les Serbes. — Une représentation de gala, 
au profit des Serbes, organisée par le Conserva-, 
toire de musique, sous le patronage des autorités 
civiles et militaires, aura lieu le 1 mai prochain, 
au Théâtre municipal. 

Cirème Simon 
Beauté du Visage 

d'Anbape et des Camoins 
La Compagnie des Tramways informe le 

public qu'à partir de . lundi 1er mai, l'horaire 
d'Aubagne subira les modifications suivantes : 

Départ d'Aubagne : 5 h. 30, 6 h., 7 h-, 7 h. 30, 
8 h., 9 h., 10 h., 11 h., 12 h., 13 m, 14 h., 
14 h. 30, 15 h., 15 h. 30, 16 h., 16 h. 30, 17 h., 
17 h. 30, 18 h., 18 h. 30, 19 h., 19 h. 30, 20 h. 30, 
21 h., dernier départ. 

Départs de Noailles : 5 h., 6 h., 6 h. 30, 7 h., 
8 h., 9 h., 10 h., 11 h. 12 h., 13 h., 13 h. 30, 
14 h., 14 h. 30, 15 h., 15 h. 30, 16 h. 16 h. 30, 
17 h., 17 h. 30, 18 h., 18 h. 30, 19 h. 30, 20 h., 
dernier départ. 

L'rioraire des Catnoins sera modifié comme 
suit : 

Départs des Camoins : 5 h. 30, 6 b. 20, 
6 h. 55, 7 h. 30. 8 h. 5, 8 h. 40, 9 h. 15', 9 h. 50, 
10 h. 2-5, 11 h., 11 h. 35, 12 h. 10, X'2 h. 50, 
13 h. 20, 13 h. 55, 14 h. 30, 15 h. 5, 15 h. 40, 
16 h. 15, 16 h. 50, 17 h. 25, 18 h., 1-8 h. 35, 
19 h. 10, 19 h. 40, 20 h. 15, 20 h. 50, dernier 
départ. 

Départs de Noailles : 5 h. 30, 6 h. 35, 7 h. 10, 
7 h. 45, 8 h. 20, 8 h. 55, 9 h. 30, 10 h. 5, 10 h. 40, 
11 h. 15, 12 h., 12 h. 30, 13 h., 13 h. 35, 14 h. 10, 
14 h. 45, 15 h. 20, 15 h. 55. 16 h. 30, 17 h. 5, 
17 h. 40, 18 h. 15, 18 h. 50, 19 h. 25, 20 h_ 
dernier départ. 

. >—! -<Ss».— — i i.. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOGÎATION 

Entente Marseillaise centre Base Anglaise 
Olympique de Marseille (mixte) 

contre 7S chasseurs 
Cet après-midi, l'Olympique' clôturera sa saison 

de football par ces deux matches. 
La rencontre Olympique-7' chasseurs se jouera 

en premier lieu. Elle ne manquera certainement 
pas d'intérêt. 

Ensuite, l'équipe de la Base Anglaise sera op-
posée à une sélection do l'O. M.,, du P. C. et du 
S. C. M. 

Les équipes seront ainsi composées : 
Base Anglaise. — Eowthorne, Day, Allen, Craw-

ford, Garvey, Major, Davies. Haies, Kuliey. Tim-
mins. Humphrey. 

Entente Marseillaise. — Vian, Brunaux, Dawson, 
Cotl, N'Guyen. Dominiquê. 'BecUé, ïtobjns, Cha-
brol, ^acquié, Bon-afos. 

Ce beau programme amènera sur le terrain de 
l'Olympique. 4, avenue du Parc-Borély, tous les 
fervents de football qui voudront pour la dernière 
fois de la saison assister aux exploits dé nce va-
leureux footballeurs. 

Les organisateurs ont bien voulu nous promet-
tre une partie de la recette.pour notre Œuvre des 
ballons aux soldats du front. Au nom des Boilus 
qui bénéficieront de co beau geste, merci. 

Nous rappelons que la musique australieinrjjs des 
« Anfcacs » se fera entendre au cours de ctitte réu-
nion. 

ATHLETISME 
MEETING ATHLETIQUE 
Le Challenge Crémieux 

Aujourd'hui aura lieu sur le terrain du Sjiorting 
Club de Marseille, une réunion athlétique <lont le 
programme attirera certainement une noruhreuse 
affluence à Pont-de-Vivaux. 

Les excellents coureurs du Phocée-Club dn Spor-
ting-Olub de l'Olympique de Marseille, dispiutéront 
le Challenge Crémieux que détient l'O. M. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Bip., 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

Un bouchon. 
ALOAZAH LEON-DOUX. — La revue Tenéz-U donc 

et ses nouvelles scènes. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et a 8 h. 30, 

music-hall. 
HIPPODROME-PALACE. — Succès de Cabiria, 

chef-d'œuvre cinématographique. 
CASINO- DE LA PLAGE. — A 2 h. 45, IlîgolettO, 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, dimanche, 
à 10 heures du matin, réunion des membres du 
Conseil. Les ouvriers métallurgistes mobilisés ou 
non sont priés d'assister a l'assemblée généïate qui 
aura lieu aujourd'hui à 2 heures 30 de l'après-midi, 
Bourse du Travail. Ordre du jour : questions des 
salaires et du travail aux pièces ■ réponse de M. 
le contrôleur de la main-d'œuvre militaire: lettre 
à M. le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre;'rappel 
des métallurgistes ; clinique syndicale. Les cama-
rades qui ont des réclamations à formuler sont 
priés de s'adresser au Syndicat. 

Touristes du Midi. — A 9 heures, répétition, à 
2 heures, sortie. 

CI«o Artistique. — Les memB-res du Clnb sont 
priés d'assister à la réunion générale extraordi-
naire qui aura lieu le dimanche 30 avril à 10 heu-
res du matin, au siège, 59, boulevard Mérentié.— 
Le vice-président, COm&e Charles. ' 

de la Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 29, *AvrU. 

Le gouvernement iait, 'à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

* La journée n'a été marquée que par des actions d'artillerie parti-
culièrement vives en Belgique (sud de Bixchoote) et en Argonne, 
dans le secteur au nord de La Harazée. 

Dans la région de Verdun, l'ennemi a bombardé nos positions du 
bois d'Avocourt, de la cote 304, la région au sud d'Haudromont et 
les secteurs du Pied-des-Côtes de Meuse. Notre artillerie a partout 
contre-battu les batteries ennemies. 

Une de nos pièces a longue portée a canonné, en gare d'Heudi-
court (nord-est de Saint-Mihiel), un train dont plusieurs vagons ont 
été détruits. 

AVIATION 

Dans la nuit du 28 au 29 avril, une de nos escadrilles a bombardé 
une usine en pleine activité à Hayange (Lorraine annexée) et des 
bivouacs à l'est d'Azannes. 

Cette opération, exécutée en dépit d'un vent très violent, consti-
tue le centième bombardement effectué par cette escadrille. 

Londres, 29 Avril. 
Le roi George est venu, hier, de Windsor à 

Londres. Aussitôt après son arrivée au palais 
de Buckingham, il a reçu en audience M. As-
quith et lord Kitchener, avec lesquels il a eu 
un long entretien. _ 

tira pour les Indes. Les deux paquebots voya-
geront de conserve et contourneront le nord 
de l'Ecosse. 

Sur le Front russe 

Cemauhiaè officiel neige 
Lô Havre, 29 Avril. 

Lé gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Les actions d'artillerie ont été moins vives 
que les jours précédents. 

Dans les secteurs de Ramscapelle, Dïxmude 
et au nord de Steenstraete, il y a eu bombar-
dement réciproque. 

L'insurrection de Dublin 
touene à sa fia 

Londres, 29 Avril. 
Un courrier spécial, parti de Dublin à 

23 heures, dit que tout indique que l'af-
faire touche à sa fin. Des troupes sont 
arrivées toute la journée. 

Le feu intermittent continue au désa-
vantage des insurgés. 

Londres, 29 Avril. 
Les dernières dépêches de Dublin di-

sent que la pression sur les rebelles 
augmente depuis l'arrivée du général 
Maxwell. Non seulement les forces réu-
nies au centre de la ville ont été beau-
coup augmentées, mais celles qui sont 
réparties dans les districts les plus éloi-
gnés ont été sérieusement renforcées 
pour empêcher les rebelles de s'enfuir 
dans les montagnes. 
Les volontaires irlandais 

vont seconder les troupes 
Londres, 29 Avril, 

M, Redmond a fait une déclaration imp*or-
tante selon laquelle il se met absolument à 
la disposition des autorités, avec lesquelles 
il est en rapport continuel. M. Redmond a 
donné ordre aux volontaires .nationalistes 
irlandais, dans toutes les parties de l'Irlande, 
de se tenir à la disposition des autorites mi-
litaires. 

Les volontaires se sont mobilisés dans 
beaucoup d'endroits pour seconder les trou-
pes. Ceux de Tipperay, comme ceux de Du-
blin, ont offert leurs services hier. 

Londres, 29 Avril. 
(Officiel). 

Kut-el-Amara a capitulé. 
Londres, 29 AvriL 

Le Ministère de la Guerre communique la 
note suivante : 

Après une résistance qui a duré 133 jours 
et qui a été conduite avec une ardeur et 
une bravoure mémorables, le générai Towns-
hend a été obligé de rendre Kut-el-Amara, 
par suite de l'épuisement complet de ses pro-
visions. 

il avait préalablement détruit ses canons 
et ce qui lui restait de munitions. Les forces 
qui étaient sous ses ordres se composaient 
dé 2.970 hommes de troupes britanniques de 
tous rangs et d'environ six mille hommes 
de troupes indiennes. 

La Piraterie allemande 
Une goélette danoise coulée 

Londres, 29 Avril. 
Le Bureau de la Presse annonce que la goé-

lette danoise Christian, a été coulée par un 
sous-ma.rin allemand, à 15 milles de la terre. 
L'écmipage réfugié dans les barques a été re-
cueilli par un autre navire. 

L'Allemagne indemnisera 
la Hollande pour le torpillage 

du « Tubantia » 
Amsterdam, 29 Avril. 

Le Telegraaf dit que le bruit courait en 
Bourse que l'Allemagne était disposée à ver-
ser une indemnité pour la perte du Tubantia. 
Il en est résulté une fermeté pour les actions 
du Royal-Dutch-Lloyd. L'administration du 
Lloyd, Interrogée par le Telegraaf, a dit ne 
rien savoir de certain jusqu'ici. L'affaire est 
entre les mains du gouvernement. On ne sait 
rien au sujet de l'enquête ouverte par le di-
recteur de l'atelier des torpilles hollandais. 
Le bruit court que l'indemnité s'élèverait de 
sept à neuf millions de florins. 

Le Handelsblad dit que le gouvernement 
accepterait en principe de partager las ris-
ques des vapeurs postaux hollandais faisant 
le service des Indes Orientales, du Nederland 
et du Rotterdamsche-Lloyd. Mardi soir, un 
Daquebot de chacune de ces Compagnies par-

Pétrograde, 29 Avril. 
Le grand quartier général russe fait le 

communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie enne-

mie a tiré sur Schlûck et sur Bsersemunde. 
Bans la région du village de Ghnovka, à 

l'ouest de Dvinsk, les Allemands, après une 
préparation d'artillerie, ont pris l'offensive, 
mais ont été rejetés par notre feu dans leurs 
tranchées de départ. 

Le 28 avril, vers 2 heures du matin, un diri-
geable allemand a survolé Risutza où il a 
jeté des bombes explosives et incendiaires. 

Au sud-ouest du lao de Narotch, l'artillerie 
allemande, hier, au point du jour, a lancé 
des rafales de feu, après quoi l'infanterie 
ennemie a marché à l'attaque en formations 
massives. Les Allemands ont réussi à recon-
quérir les tranchées qu'ils avaient précédem-
ment perdues. Un chaud combat a été livré 
sur ie front des villages de Zanapotcha et de 
Stahovtzy. 

Dans la région du bourg de Smorgone, les 
Allemands ont ouvert aussi un très violent 
feu d'artillerie. 

Sur ia mer Noire, un de nos sous-marins, 
qui a été, sans résultat, canonné par les aéro-
planes et les batteries ennemies, a coulé, près 
du Bosphore, un vapeur et un voilier. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
d'Erzindjian, nos éléments avant repoussé 
des attaques turques, ont pria l'offensive et 
ont refoulé l'ennemi vers l'Ouest. 

La conscription générale 
et le parti ouvrier 

Londres, 29 Avril. 
La question de la conscription fait l'objet 

de toutes les discussions. On s'accorde, tou-
tefois, à reconnaître l'influence déterminante 
qu'aura sur la solution l'attitude des repré-
sentants du Parti ouvrier. 

Dès maintenant, on distingue trois groupes 
qui, tous trois, ont pris nettement position. 
Le premier, présidé par MM. Thorne et 
Walsh, veut la conscription générale et im-
médiate ; le second, avec MM. Ramsay, Mac 
Donald et Thomas, y est absolument opposé ; 
lé troisième, enfin, avec M. Wardle, réclame 
un délai de quelques semaines et veut atten-
dre l'effet de l'appel des.hommes mariés. 

M. Wardle a déclaré à la presse : « Dési-
reux d'apporter une aide aussi efficace que 
rapide, nous conférerons avec le gouverne-
ment pour examiner les voies et moyens s. 

M. Thomas s'est exprimé ainsi : i Je ne 
saurais dire aujourd'hui ce qui se passera 
demain. La situation est beaucoup trop déli-
cate pour pouvoir être discutée sans examen 
approfondi ». 

M. Thomas dit pour sa part : « 3e crois que 
le gouvernement proposera immédiatement 
la conscription générale et une telle me-
sure aura l'appui de tous ceux qui se sont 
associés au mouvement ouvrier. Quant à moi, 
voici quelque huit ans que je la préconise. Il 
est de fait que le Parti ouvrier est générale-
ment favorable au système de la conscrip-
tion ». 

Une Note franco-anglaise réglemente 
l'examen des lettres et des 

colis postaux 
Londres, 29 Avril. 

Le mémorandum adressé aux gouverne-
ments neutres par les gouvernements anglais 
et français au sujet de l'examen à la mer 
des lettres et colis postaux, vient d'être pu-
blié dans les deux langues sous la forme 
d'un Livre blanc. 

Il cite de nombreux exemples de contre-
bande de guerre dont voici les plus typi-
ques \: 

A, bord des vapeurs Aruca, Bahia, Jagua-
rlbe, Varanhao, Agroolinda, Para, Brazil, sai-
sie de 1.302 Kilogrammes de caoutchouc, à 
destination de Hambourg ; à bord du vapeur 
GoVria. 69 colis postaux contenant 400 revol-
vers à destination de l'Allemagne viâ Ams-
terdam. 

Plus récemment, l'examen de divers cour-
riers postaux ■ à bord de navires neutres ont 
révélé la présence, dans les enveloppes, de 
paquets d'articles de contrebande qui man-
quent particulièrement à l'ennemi, par exem-
ple : à l'arrivée en Europe du vapeur Tuban-
tia, on découvre à bord 174 livres de caout-
chouc et sept balles de laine. De même, on 
trouva sur le steamer Modan, sept balles de 
caoutchouc brut. 

Le Livre blanc reproduit aussi des lettres 
de commerçants allemands relatives à la con-
trebande de guerre dont uite est particulière-
ment probante. Cette lettre, qui est datée du 
15 décembre 1915, émane de la maison G. 
Vogtmann et C°, de Hambourg. Èn voici le 
passage principal : 

« Depuis certain temps, nous recevons ré-
gulièrement de Para des envois de caout-
chouc brut. Nous attirons votre attention sur 
cet article. Les envois sont faits comme 
« échantillons sans valeur ». Chaque cour-
rier en apporte environ 200 paquets pesant 
environ 320 grammes de caoutchouc chaque. 
L'ennui de faire ces nombreux paquets et-,1e 
coût «levé du port, sont largement compen-

sés par le prix élevô que cette marchandise 
atteint ici. » 

tj mémorandum des deux gouvernements 
allies conclut : « 1° Que les marchandises 
envoyées sous la forme de colis postaux n'ont 
pas 'le droit à un traitement différent de 
celui des autres marchandises ; 2° que l'in-
violabilité de la correspondance postale, telle 
qu'elle a été établie par la 11° Commission 
de La Haye de 1907, n'enlève rien aux Alliés 
de leurs droits de recherche et de saisie des 
marchandises envoyées par poste ; 3» que, 
fidèles à leurs engagements, et respectueux 
de la véritable correspondance, les gouverne-
ments alliés continueront à faire parvenir 
à leurs destinataires aussi rapidement que 
possible les correspondances qui auraient été 
saisies et reconnues ultérieurement légiti-
mes. » > 

alie en 
Rome, 29 Avril. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Le long de la frontière du Trentin, l'acti-
vité est restée limitée en général à des ac-
tions d'artillerie. 

Dans la vallée de Sugana, nous avons re-
poussé de petites attaques ennemies contre 
là partie du front comprise entre le Mont-
Collo et le fond do la vallée. Nos canons de 
gros calibre ont bombardé les gares d'inni-
chen (Drava) et de Saifnitz (Haut-Fella). 

Dans ie bassin de Piezzo, après un violent 
feu d'artillerie, l'infanterie ennemie a fait des 
préparatifs d'attaque contre nos positions de 
Ravmilaz. Elles ont été arrêtées par nos tirs 
de barragi. 

Duels habituels des deux artilleries sur le 
reste du front. 

Deux avions allemands détruits 
Amsterdam, 29 'Avril. 

Les journaux annoncent que deux aéro-
planes allemands en flammes sont tombés 
à Mariakerke-les-Ostende. Les aviateurs 
sont tués. 
L'attaque d'an zeppelin 

par un avion-canon français 
Du front Nord, 29 Avril. 

On sait que, dans la nuit du 25 au 28, un 
zeppelin a été attaqué en pleine mer par un 
de nos avions-canons. Voici dans quelles con-
ditions s'est accompli ce raid remarquable : 

Le pilote était parti vers 2 heures et demie 
du matin de l'aérodrome de X... Il croisait à 
assez faible altitude, 600 mètres environ, sur 
la côte belge, au delà d'Ostende, lorsque l'at-
tention de son pointeur fut attirée par la 
présence, à l'horizon, d'une silhouette qu'ii 
prit d'abord pour celle d'un avion désireux 
d'engager le combat avec un adversaire qui 
lui semblait suffisamment rapproché. 

Le pilote commençait à prendre de la hau-
teur, lorsque le pointeur 6'aperçut qu'il s'a-
gissait, non-d'un aéroplane, mais d'un diri-
geable ennemi. 

Forçant alors de vitesse, l'appareil français 
se dirigea vers le monstre aérien, faisant 
route vers l'Est, revenant visiblement d'An-
gleterre, et se trouvant encore à 40 kilomè-
tres en mer. 

Par une habile manœuvre, le pilote décida 
de lui couper la retraite. Continuant à s'éle-
ver, il se dirigea -vers le Nord, laissant der-
rière lui la côte, sans souci du danger d'aller 
ainsi, la nuit, sans possibilité d'atterrissage, 
livrer combat à un adversaire formidable-
ment armé. 

Le zeppelin était alors un peu au-dessous 
de 4.000 mètres. L'appareil français se tenait 
à environ 2.000 mètres. 

Arrivé à bonne portée de l'adversaire, le 
pointeur engagea la lutte, en lançant une 
bordée d'obus. 

Surpris soudain dans leur course qu'ils 
poursuivaient, sûrs de rester impunis de leurs 
crimes, les pirates de l'air furent tout d'a-
bord désorientés de se voir attaqués si près 
de chez eux, à 20 kilomètres de Zeebrugge. 
Mais ils se ressaisirent bientôt, et, tout en 
fuyant, se défendirent, faisant feu de toutes 
leurs pièces contre un ennemi presque invi-
sible puisqu'il se tenait plus bas qu'eux. 

Un moment on vit l'immense nef aérienne 
secouée d'un grand frisson, puis la descente 
commença, saccadée, comme par petits bonds 
successifs. 

L'ennemi avait certainement été touché. 
La cargaison de projectiles français était 

malheureusement épuisée. Il ne restait 'au 
pilote français qu'à reprendre le chemin du 
champ d'aviation où il arriva sans encombre. 

Presque à la même heure, le lieutenant 
F..., qui commande l'escadrille d'nvions-ca-
nons, dont fait partie X..., accomplissait un 
autre exploit, en livrant lui aussi combat en 
pleine mer à un navire de guerre ennemi, 
auquel il fit de sérieuses avaries. 

La BoBîirenca iBterparlemenlair 

Le banquet du Comité républicain 
du Commerce et de l'industrie 

Paris, 29 Avril. 
Ce soir a eu lieu, sous la présidence de 

M. Painlevé, ministre de l'Instruction publi-
que, le dîner offert par le Comité républicain 
du Commerce et de l'Industrie, aux délégués 
de la deuxième conférence parlementaire in-
ternationale du commerce., Les ambassa-
deurs des puissances alliées avaient pris 
place aux côtés des présidents des déléga-
tions des Parlements d'Angleterre, d'Italie, 
de Belgique, de Serbie et des membres du 
gouvernements français : MM. Malvy, minis-
tre de l'Intérieur ; Doumergue, ministre des 
Colonies ; Métin, ministre du Travail : Clé-
mentel, ministre du Commerce, etc. 

A la fin du dîner, M, Mascuraud, au nom 
du Comité républicain du Commerce et de 
l'Industrie, a remercié M. Chaumet d'avoir 
organisé la deuxième conférence parlemen-
taire internationale du commerce, dont il a 
mis en relief toute l'importance pour les pro-
ducteurs et commerçants des pays alliés. Le 
but à atteindre, a-t-il ajouté, est de préparer 
la résistance à l'offensive commerciale Elle-
mande qui se pro'duira au lendemain de la 
paix. Pour arriver à ce but, l'unification des 
codes commerciaux est indispensable. 

L'orateur s'est ensuite prononcé en faveur 
de l'établissement d'un tarif minimum pos-
tal télégraphique et téléphonique, de la créa-
tion d'un office international de compensa-
tions et de l'unification des lois relatives à 
la faillite. 

M. Mascuraud a terminé en adressant un 
salut aux pays alliés'et en affirmant sa con-
fiance dans ia victoire, dont dépend le meil-
leur héritage de l'humanité : le droit, la li-
berté et l'honneur. 

M. Painlevé, ministre de l'Instruction Pu-
blique, a dit que les nations alliées appor-
tent dans la bataille économique le même 
esprit que dans la bataille des armes. C'est 
pour délivrer, et non pour asservir, que nous 
combattons. Ce sont tous les peuples civilisés 
que nous appelons à une collaboration loyale 
pour le progrès humain. 

L'orateur oppose à cette conception l'idéal 
pangermaniste et sa soif insatiable de domi-
nation dans tous les domaines. 

L'illustre poète dltalie qui, voici un an, 
conviait son peuple à écouter l'appel du des-
tin et à suivre dans la nue le vol de son 
aigle, Gabriel d'Annunzio, adressait récem-
ment à un de nos grands écrivains qui s'in-
quiétait de sa blessure cette réponse héroï-
que : Ne vous inquiétez pas de mes yeux, 
mon frère, mais sauvez la beauté du monde 
pour Us yeux nouveaux. 

« C'est la beauté mère des arts, c'est la 
vérité, forme austère de la beauté, mère des 
sciences et des industries, qui ont inspiré nos 
vieilles civilisations latines, aussi bien que 
l'ttnglo-saxonne, aussi bien que la plus jeune, 
mais déjà si ardente civilisation slave. 

« Ces grandes civilisations ont mis en com-
mun, dans la plus grande des guerres, leurs 
héroïsmes comme leurs souffrances. 

« Aujourd'hui, c'est toute leur âme qui, 
dans un élan clé concorde et d'invincible es-
poir, veut réaliser le noble souhait du poète 
et sauver la beauté du monde de la barbarie 
organisée. 

M. Ferrari, ancien ministre des Finances 
d'Italie, évoque les inoubliables souvenirs da 
Solférino et de Magenta, puis il lève son 
verre aux succès du prochain Congrès inter-
national économique qui se tiendra à Rome, 
et à la victoire de la France immortelle. 

M. Chaumet se félicite de l'œuvre accom-. 
plie au cours des réunions qui viennent de 
se tenir à Paris. Toutes les décisions y ont 
été prises à l'unanimité. Ce résultat est' dù àj 
la communauté de cœur et d'esprit qui n'a, 
cessé d'animer les représentants des paya 
alliés. 

C'est donc avec une entière confiance quff 
le député de la Gironde, après avoir levé son 
verre en l'honneur des membres de la Conïi-
rence de Paris, but au succès do la prochaine 
Conférence qui se tiendra à Rome. 

Successivement parlent ensuite MM. Hejfc 
nebicq, Norval, W. Helmc,. Jardène, Macieira, 
Trikoviteh, et Raffalovitch. 

es Pays neutres 
Une mission française en Espagne 

Madrid, 29 Avril. 
Les académiciens Bergson, Perrier, Imbari 

de La Tour et Widor, qui donnei-ont à Ma-
drid des conférences dans le courant de la 
semaine prochaine, sont arrivés à Sâifit-Sé-
bastien. Une délégation espagnole les avait 
reçus à la frontière. Les journaux publient, 
des articles élogieux pour les représentants 
de la culture française. 

Des Chirurgiens allemands 
achèvent des Blessés 

San-Franciseo, 29 Avril. 
Le docteur Hamrnond, qui a servi dans ia 

Croix-Rouge allemande, a déclaré que la 
rareté du chloroforme et do l'éther avait 
poussé les chirurgiens h. achever des sol-
dats gravement blessés. 

» Nous attirions l'attention de rhomrriô' 
sur quelque chose, dit-il, et nous lui brû-
lions la cervelle ». 

Deux Aviateurs français 
a ère suisse 

Paris, 29 Avril. 
Jeudi, à 11 heures 45, un biplan trancais,-

drossé par le vent, a survolé pendant quel-
ques centaines de mètres le territoire Suisse, 
près de Beurnevezin. 

En raison des consignes reçues depuis l'iîi' 
cursion des avions allemands, les troupes 
suisses ont tiré des coups de fusil, appelant 
ainsi l'attention de l'aviateur, qui a fait demi, 
tour et s'est dirigé vers le Nord-Est. 

A 12 heures, un autre avion, qui se rappro-
chait de la frontière, averti également par 
des coups de feu, a viré de bord avant d'ar-
river sur le territoire de nos voisins. 

L'officier observateur, du premier biplan, 
responsable de la marche de. l'appareil, a été 
l'objet d'une sanction disciplinaire. 

La presse suisse apprend de source autori-
sée que, conformément aux divers incidents 
concernant les aviateurs des deux belligé-
rants, aucune suite diplomatique ne sera don-
née à l'incident des deux aviateurs français; 

ïàih 
les Mineurs ne m Loira 

Saint-Etienne, 29 Avril. 
Les pourparlers engagés par M. Lallemand, 

préfet de la Loire, à la demande de la Fédé-
ration des Mineurs de la Loire, à l'effet d'ol.x. 
tenir une augmentation des salaires, juste, 
fiée par la hausse des choses nécessaires à ia 
vie, ont abouti ce soir à la signature entra 
le président du Comité des Houillères, et 1« 
secrétaire de la Fédération des Mineurs d< 
la Loire. 

Cette convention rappelle que les mineun 
s'engagent à respecter les engagements anté* 
rieurs. Elle stipule que la convention du 
10 juillet 1913 est prorogée jusqu'à six mois 
après la cessation des hostilités et ajouta, 
qu'une augmentation des salaires de cin-
quante centimes par jour est accordée à dater 
du 10 mai 1916 à tous les ouvriers, femmes et 
enfants, ainsi qu'aux délégués mineurs. 

En outre, une allocation de dix centime» 
par jour et par enfant au-dessous de treize 
ans, est allouée1 aux - mineurs chargés de 
famille. 

Bxilletixa. Financiei1 

Paris, S9 avril. — C'est lundi qu'aura lieu ia 
liquidation de fin de mois et bien qu'elle ne s'an-
nonce pas comme devant présenter beaucoup plus 
d'intérêt que les précédentes, elle nous a valu au-
jourd'hui une certaine reprise dans les échanges,-
en particulier sur le marché en banque, qui, sû'oa 
toutes probabilités restera après-demain, comma 
de coutume, complètement inactif. Pour les re-< 
ports, l'a.rgent vaudra au moins, d'après les pré-
visions, ce qu'il a valu antérieurement, soit 4 %! 
maximum au parquet et entre 5 et 5 1/2 % en! 
banque. 

Nos rentes françaises n'ont pas varié, mais l'exté-
rieure espagnole est mieux. Fonds russes de nou-
veau demandés, Sociétés de crédit fermes, Sues! 
demandé, Chemins espagnols, bien tenus, Eio-ïinto 
sans changement notable. En banque, les valeurs 
cuprifères ont meilleure allure, valeurs industriel-
les russes un peu Irrégulières, De Ueers ordinaire 
indécise, valeurs de caoutchouc offertes, mines 
d'or sud-africaines fermes. 

REMERCIEMENTS 

La famille Pontier remercie pour toutes les 
marques de sympathie qu'elle a reçues à l'oc-
casion du décès de M. PONTIER Désiré, bour-
relier, maréchal des logis au 7e génie, tombé 
au champ d'honneur le 20 mars 1916, à l'âge, 
dê 38 ans. 

AVIS DE DECES 

M. Martial Puzin ; M. Jean Puzin ; M"" Co-
lombe et Raymonde Puzin ; M. Antoine 
Raynaud ; M. et M™ Elio Ravnaud et leurs 
enfants ; M. et M" Jean Raynaud et leurs 
enfants ; M"", veuve Puzin et sa famille •; les) 
familles Raynaud (de Mazamet). ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de Wî"' PUZEM 
née RAYNAUD, leur épouse, mère, fille, sœur,, 
cousine et alliée, décédée pieusement dans 
la paix du Seigneur, à l'âge de 42 ans. Les 
obsèques auront lieu dimanche, à 2 heure» 
et demie, rue des Petites-Mariés, 35. 

M. Marion, maître-cordonnier au 141° régi» 
ment d'infanterie, et M"' Marion, née Laval j 
M"" Augustine et Lucienne Marion ; M"" veu-
ve Marion ; M" Irène Marion ; M. et M™ 
Léon Marion (d'Auzits, Aveyron) ; M. Adrien 
Marion,automobiliste 15e région, et M"' Adrien 
Marion et leurs enfants ; M"1 Eugénie Marion, 
en religion Sœur Sainte-Irénée ; "M. Calixte 
Marion, sous-officier au 81« de ligue, et M~* 
Calixte Marion ; M. et M"- Laval et leurs en-
fants (de Privezac, Aveyron) ; M"' veuve-
Laval et ses enfants (de Tonneins) ; M. eD 
M"' Albert Viguié, née Laval, et leur-s enfants? 
(do Conques, Aveyron) ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M'" Denise MARION, leur, 
fille, sœur, petite-fille, nièce, cousine et alliée», 
décédée à Allauch, dans sa 18° année, munie 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 3 heures 
et demie, villa « Les Acacias », à Allauch, où 
aura lieu l'inhumation provisoire. Des voi-
tures stationneront au Chapitre, à 2 heures^ 
Il n'y a pas de lettres de faire part. On ne 
reçoit que des fleurs fraîches. 

Les obsèques de M"' veuve RABATEL au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 9 heures 
et demie, quai de la Joliette, 21. Ni fleurs nj 
couronnes. ^_ 

L'Union des Institutrices et instituteurs Pu. 
blios a le regret de faire part à ses membres 
du décès de M. BONTOUX Louis, instituteur, 
rue François-Moisson, membre de l'Union,-
sous-lieutenant au 3» de ligne, mort au champ 
d'honneur. 
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La volonté de guérir 
Un grand philosophe a ait : « Le volonté 

possède même une vertu curative. Grâce à la 
volonté,l'homme peut même modifier son état 
physique. » Ayez donc la volonté de guérir. 
Si vous traversez de mauvais jours, si dé-

Srtmés que vous soyez, ne désespérera pas. 
n guérit aujourd'hui le choléra, la peste, 

la diphtérie, le tétanos, le paludisme, consi-
dérés jadis comme incurables. Votre propre 
maladie, certainement moins grave, n'est pas 
non plus sans remède. Il ne s'agit pour vous 
que de .choisir, de prendre le bon remède 
et d'avoir la volonté de guérir. Pour ce qui 
est du choix du remède, la meilleure marche 
à suivre est, comme en tout, de profiter de 
l'exipérience des autres. 

Les' anémiques, les jeunes filles chlorotl-
ques, les affaiblis peuvent-ils trouver un mé-
dicament ayant donné et donnant chaque 
Jour autant de preuves d'efficacité que les 
Pilules Pink 1 Non. La logique veut donc 
qu'ils prennent les Pilules Pink et il n'y a 
.pas de raison pour qu'ils ne s'en trouvent 
aussi bien que Mlle Marie-Louise Soublran, 
de Talence (Gironde, qui nous écrit ce qui 
suit : 

Marie-Louise SOUBIRAN 
Cl. Latottt. 

« Comme pour tant de leunes filles, ma 
croissance a été des plus pénibles. J'ai beau-
coup souffert et j'étais restée profondément 
anémiée. J'étais pâle et sans force et je me 
rendais si bien compte du mauvais état de 
ma santé que j'étais toute triste. J'ai pris 
d'ailleurs., pour retrouver mes forces, bien 
des remèdes sans obtenir d'amélioration et 
cela aussi avait contribué à me rendre mé-
lancolique. Enfin j'ai pris vos Pilules Pink 
et, dès le début, au bien que j'ai ressenti dès 
les premières boîtes, j'ai compris que je gué-
rirais. Effectivement, les Pilules Pink ont si 
bien fait qu'il ne reste plus aucune trace de 
la longue période de mauvaise santé que j'ai 
traversée. » 

Les Pilules Pink donnent du sang avec 
chaque pilule, purifient le sang, tonifient les 
nerfs, régularisent les fonctions, donnent des 
forces. Elles sont le plus efficace des remè-
des contre : anémie, chlorose, faiblesse géné-
rale, maux d'estomac, douleurs, irrégulari-
tés, neurathénie. Les Pilules Pink sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dépôt, 
Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris : 
S fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six boîtes franco. 

IE HE ET Fllffi 
Maintenant : 11, rua Saint-Ferréol 

Coupons domiciliés payable» & nos caisses, 
sans frais ni commission (échéances do 
mai 1916) : 

Obligations Société Electrique des Pyré-
nées 5 %, 3" et 4a série, coupon n" 49, fr. 5 ; 

Obligations Société Electrique des Pyré-
nées 4 %, 5° série, coupon n" 43, fr. 4 ; 

Actions Société Française des Glycérines, 
coupon n° 2, fr. 26,51 ; 

Obligations La Canalisation Electrique 
4 1/2 %, fr. 11,25 ; 

Actions Crédit Foncier de Buenos-Ayres et 
des Provinces Argentines, coupon 5, libé-
rées, fr. 32 ; 

Actions Crédit Foncier de Buenos-Ayres et 
des Provinces Argentines, non libérées, 
fr. 8,40 ; 

Actions Crédit Foncier de Buenos-Ayres et 
des Provinces Argentines, parts fondateur, 
coupon n° 2, fr. 2,43 ; 

Obligations Forces Motrices d'Auvergne i 1/2 %, fr. 10,15 ; 
Uruguay 6 % or (Edifices Universitaires} au 

change du pesos (impôt 5 % à déduire). 
LA BANQUE SUISSE et FRANÇAISE achète 

également sans frais ni commission et au 
plus haut prix tous les coupons Suisses et 
paie dès maintenant les coupons suivants t 

Au 15 Mal EMPRUNT SUISSE 3 % différé | 
Au 15 Mai ETAT DE FRI50URG 3 % 1903 j 
Au 15 Mai VILLE DE BERNE 3 1/2 1905 | 
Au 1" Mai VILLE DE BERNE 4 % 1910. 
LA BANQUE SUISSE et FRANÇAISE traite 

toutes opérations da Banque, ouverture de 
comptes courants, dépôts à vue et à terme, 
achat ot vente de billets de banque étrangers 
et monnaies diverses. — Location de compar-
timents de coffres-forts. — Souscription sans 
frais a toutes émissions. — Exécution d'ordre 
de bourse au comptant et & terme aux bour-
ses françaises et étrangères (alliées ou neu-> 
très) aux conditions les plus favorables. — 
Régularisation des titres, conversions, trans-
ferts, renouvellements de feuilles de coupons, 
remboursement de titres, etc. 

LA BANQUE SUISSE et FRANÇAISE reçoit 
en garde, moyennant un minime droit, tous 
titres français et étrangers. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, oos douches, 
massages,bains de oapeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

Bulletin Commercial du 28 Avril 
BLES. — La prohibition de sortie de l'Al-

gérie et de la Tunisie empêche toute cota-
tion. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 
On cote : Maïs Annam, 37 fr. disp. logés ; 
maïs Egypte Blanc, fr. 33,50 à caf. — Carou-
bes, de fr. 27 a 28 les 100 kilos. 

LEGUMES SECS. — Marché calme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : lentilles des Indes nettoyées, fr. 56; 
lentilles d'Egypte nettoyées, fr. 33 ; gros pois 
chiches Maroc, tr. 41 ; moyens, fr. 44 ; pe-

tits, fr. M. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 
M. — Chenevis d'Espagne, disp. fr. 98. — 
Fèvettes cassées, fr. 52. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 90 ; petits, fr. 
79 1 japonais Dolfukus, fr. 75. 

Bourse de larsellle du 29 Avril 
8 % nominatif, 63; coupures, 63; 3 % au porteur, 

coupures, 63 20; coupures de 100 , 63 20; coupu-
res de 200, 63 20,— 5 % certifie, petites coupures, 
80; coupures de 300, 89; coupures de 500, 89.— Es-
pagne, coupures de 960, 94.— Russie, coupures de 

20 fr. de rente, 70 50; coupures de SO0 fr. de 
rente, 69; 5 % 1906 , 88 50.— Turquie, 59 25.— Pa-
nama, 101.— Rio-Tinto, 1.780.— Ville de Paris, 
1865 t %. 527; 1898 2 %, 310; 1899 2 %, 291; 1904 
2 1/2 %, 314 50; 1910 3 %, 289; 1912 3 %, 227.— 
Communales 1879 2 60 %, 434.— Foncières 1879 3 %, 
462.— Foncières 1885 2 60 %, 329.— Communales 
1S99 2 60 %,• 333.— Foncières 1903 3 %, 372.— Com-
munales' 1912 3 %, 196.— Foncières 1913, 3 1/2 %, 408; 
19t3 3 1/2 %, 395.— Paris-Lyon-Méditerranée, luslon 
ancienne 3 %, 336.— Lombards, 3 %, 1S4.— Banque 
de l'Algérie. 2.720.— Société Marseillaise de Crédit, 
act lib., 493.— Messageries Maritimes, 90; action 
de priorité, 135.— Compagnie de Navigation Mixte, 
333.— Compagnie Générale Transatlantique, 160; 
action de priorité, 167.— Société Générale de Trans-
ports Maritimes à vapeur, 600.— Compagnie Géné-

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
FONDÉE EN 1865 
Capital : 55.000.000 

Siège social, 75, rue Paradis 

BUREAU DE CHANGE 
28, rue Woailles, angle b't Garibaldi (Susée) 

NOUVEAUX SERVICES 
tout parliculieremont organisés pour 

OPÉB&TIIS DE CHANGE 
et MONNAIES ETHBÎ8ES 

Foreign Money Exchanger 
Cambio y giro 

Cambiavalute 
Les opérations de change con-

cernant MM. les militaires, n'excé-
dant pas 100 francs, seront traitées 
sans commission de banque. 

Exchange opérations not excee-
ding F ÏO0 toill be accepted of 
barik commission for members of 
the army. 

Inouï et lerai 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A l'Inouï Tailleur ( S: S^&àV 
MARSIEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GSEHOBLB 

raie Française de Tramways, 406.— Grand'Combe, 
2.130.— Raffineries de Sucre de la Méditerranée, 
1.205.— Société Nouvelle des Raffineries de Sucre 
de Saint-Louis, 1.275.— Immobilière et agricole de 
l'Harrach, parts bénéficiaires, 480. — Compagnie 
Française de l'Afrique. Occidentale, 1.300.— Cnan-
tiers et Ateliers de Provence, 500.— Société des 
Chaux et Ciments Romain Boyer, 101.— Fournier 
L. Félix et Cie, 149.— Compagnie Générale de Pro-
duits Chimiques du Midi. 520.— Ville de Marseille 
1894 3 1/4 "}',, 77.— Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseil'fe, 4 %, 404.— Compagnie Marseillaise de 
Madagasc?J, 5 %. 455.— Messageries Maritimes, 
3 1/2 %, 298; 5 %, 392.— Compagnie Générale Tran-
satlantiques 3 %, 305. 

lette 146.— Cocxhi Marius, avenue de la Cape-
lette' 153 — Léone Thérèse, Saint-Loup. 

Total, 20 naissances, dont 4 illégitimes. 
DECES du !9 avril. — Dellaca Giovanna,-65 ans,, 

rue Sainte-Sophie, 3.— Caglia Antoine, 68 ans, rue 
Saint-Savournin, 20.— Lybert, dit Hubert Marcel, « 
9 ans rue de la Conception, 10.— Richard Maxime, 
39 ans place Saint-Michel, 45.- Cornary Melanie, 
84 ans boulova.rd Gillet, 3a.— Collet Louis, 78 ans, 
Saint-Loup.- Rabatel Marie, 72 ans, quai de la. 
Joliette 21 b — Puzin Anna, 42 ans, rue Petites-
Mariés ' 35 — Rampai Jeanne, 8 ans, Saint-Loup.— 
Gauthier Sophie, 77 ans, rue Chapeliers, - 1.— An-
dorran Louis. 71 ans, rue Saint-Pierre, 130.— Dau-
riac Antoine, 44 ans, rue du Baignoir, S.— Siiva 
Eugène, 72 ans, boulevard Boisson, 57.— Chainon-
tin Marie, 72 ans, rue Abbé-de-l'Epée, 120. 

Total • 21 décès, dont 5 entants, plus 3 morts-j 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 19 avril.— Mencinl Joseph, rue 

Guichard, 10.— Dalbiez Louis, chemin de Gibbes, 60. 
— Bernard Aimée, Saint-Menet.— Payan Marcelle, 
rue du Progrès, 6.— Fanciulli Emmanuel, l'Esta-
que-Rio.— Roux Suzanne, rue Chaix, 24.— Martel 
Frédéric, Saint-Anne.— Ciocca Joséphine, Saint-
André.— Ciccarelli Denis, rue Ohâteau-Joly, 83.— 
Olive Julien, Saint-Marcel.— Roux Mireille, rue 
Nationale, 5.— Artunedo Joseph, traverse de la 
Douane, 20.— Bacalossi Emilienne, rue d'Epa-
gne, 19.— Pradeau Marius, avenue de la Cape-

i S, Cours Saint-lLoiiis — rue de la République» A 6 

LUNDI ±er JMLJ&JL 

en ÏE1ÏE des DEFERES ROUVEAUTËS de la SAISI 

A litre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa fabrication, UNE MONTRE pour homme ou dame, 
mouvement ancré de précision, à remontoir, très solide, extra-plate, 
haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 5 ans, pour 9 fr. 50 
seulement. BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, même 
qualité, 10 fr. BO seulement. La même montre avec cadran 
lumineux la nuit, 3 fr. BO en plus. 

CH. R. KAPELUSZ, 24, rus ïioille-du-Tamnle, PARIS 
Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement. Rien à 
risquer; échange admis; au besoin argent sera retourné. Maison 
d'exportation. 

GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladie 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Phie 
Ghabre ; ARLES : Phie Maûrel. 

eont demandés à l'Entreprise Zsohokke et C'e.bassin d.la Madrague 

SIROP INFANTILE GÏIIE ̂ S^dJ^s, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. fiflU-
GUET.En vente partout. Dépôt :PEl»UaiLEAN, 8, al. Meilhau. Se mêSerdes imitations. 

Dn ^% aie1 O I Ef «te suis acheteur de Gven-HU Ca U CL rii EL tiane, faire offre et échan-
tillon, DIAKOUX,pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

EXTRAIT des Minutes du 
Greffe du Tribunal Correc-
tionnel, de l'arrondissement 
de Draguignan (Var). 

Par jugement contradictoi-
re du quatorze janvier 1916, 
le Tribunal Correctionnel de 
Draguignan a condamné la 
nommée Thiotti Madeleine, 
épouse Thïotiï, laitière à Vi-
dauban, pour falsification de 
lait et mise en vente de ce lait 
qu'elle savait falsifié, à trois 
cents francs d'amende et, aux 
frais ; a ordonné, en outre, 
l'insertion du jugement dans 
un numéro des journaux « Le 
Petit Marseillais » et « Le Pe-
tit Provençal » et l'affichage 
à la porte du domicile de la 
condamnée. 

Pour extrait conforme déli-
vré au requis de Monsieur le 
Procureur de la République, 
par Nous. Greffier .soussigné, 
pour être inséré au journal 
î Le Petit Provençal ». 

Draguignan, le vingt-cinq 
janvier mil neuf cent seize. 

Le Greffier du Tribunal, 
E. CAT. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République 

P. COLOMB. 
Visé pour timbre en débet au 

droit d'un franc quatre-vingts 
centimes pour servir au Minis-
tère Public. 

Draguignan, le vingt-six 
janvier 1915. 

Le Receveur, 
VILLERS. 

Chef mécanicien, bonnes réfé-
rences, demande place. Ecr. 

W. Albert, post. r. Capucines. 

Tribune <d*a Tra-vail 
On demande une jeune fille de 13 à 14 ans 

pour aider dans commerce. S'adresser au 
i Fin Pécheur », quai du Canal. 
m On demande une demi-pompière, ou un 

apprenti dégrossi ou une apprentie dégros-
sie chez M. Gionta, tailleur, rue d'Aubagne, 
16, au 4» étage. 

w/v Ouvrières et jeunes gens de 15 à lî 
ans, sans connaissance du métier, demandés 
Rivais, pâtes alimentaires, Saint-Loup. • S'y, 
présenter, le matin, avant 11 heures. 

vw On demande culottières,. 0 fr. 70 sans 
finissions, rue Saint-Bazile, 19 A. 

vw On demande des demi-ouvrières et dei 
apprenties pantalonnières. rue des Petites-
Mariés, 47, rez-de-chaussée. * *\ 

vw On demande des ouvrières aux^rmèi 
de France, atelier Colonna. Prière de se pré-
senter lundi. 

vw On demande une blanchisseuse à la 
journée pour hôtel. Travail toute, l'année. P, 
Giacobi, boulevard d'Athènes, 43. 

vw On demande jeune servante p. aider au 
ménage, 19, rue Bugeaud, au magasin. Payée 
suivant aptitudes. 

vw On demande femme de ménage pour 13 
matin. Se présenter de 1 heure à 4 heures, 
20, rue de l'Etrieu, au 3e, Paraskevas. 

vw On demande un coupeur chemisier chez 
M. Reboul, 1, rue de la Darse. 

vw On demande jeune fille de 14 à 18 ans, 
présentée par ses parents, pour aider. dans 
commerce. Gage, 20 fr. par mois. Au Sans 
Rival, quai des Belges, 25, avant le pont. 

vw On dem. jeune bonne sachant faira 
cuisine, sérieuses références exigées. S'adres-
ser dimanche de midi à 3 heures, 21, rue 
Dieudé, 1er étage. 

vw On demande jeune homme pour faire 
les courses avec référ. 6, rue des Boaux-Ai^s. 

vw On demande un pisteur sachant parler 
l'anglais pour restaurant et pension bour-
geoise. S'adresser, rue St-Sébastien, 22.- ■ 

vw On demande un jeune homme ou une 
jeune fille pour faire les courses, 13, rue 
Haxo, maison. Le Chérubin: 

vw Ouvrières pantalonnières et vestièrès 
demandées, 30, boulevard de la Corderie, au 
2° étage, à gauche. 

vw A. Bocci,' 20, rue Paradis, demande ap-
prentie commise en chaussures. 

vw On demande ouvrières à la main et 
mécaniciennes avec leur machine, travail 
bien rétribué, 109, boulevard National. 

vw On demande tourneur sur cuivre pour 
robinetterie et accessoires divers, chez Lavi-
gne frères, 77, rue de Rome, à Marseille. Imr-
tile se présenter si pas capable; 

vw On demande un jeune homme pour faira 
les courses, Lafont, 48, rue de Rome. 

vw On demande ouvrières pour vareuses 
kaki. Travail net à emporter ; bien rétribBis. 
De préférence se présenter avec modèle, cam-
pagne, 1, rue Villeneuve. 

vw On demande un petit garçon pour taira 
les courses, présenté par ses parents. Magasin 
de modes, 6, rue Montgrand. 

mm IJSSDI 1e1 

et pour 4 jours seulement 
§ A TOUS NOS ( OCCASIONS SPÉCIALES j 
§ COMPTOIRS i QUI NE SE RETROUVERONT PAS | 

TISSUS et COSTUBES 
COÎtFECTiaiiS - JUPF.S 

JOrGBS - CHEaiSEÎÏEÏ 
CHAPEAUX, e'.s. 

DERNIERS GENRES 

GRAND CHOIXdeTOUT 
ce qui concerne les 

Faur Fillettes et Garçonnets 

COSTUMES - CONFECTIONS 
et UhmWL f FILLETTES 

et GARÇeiRETS-
DERmERES NOUVEAUTES 

OCCASK 
de tous genres, Meubles 

INS EM AiEUBLE^EMTS 
de Campagne et de Jardin, Literies complètes, etc., eto. 

n 

MAL SECRETES ET DE LA PEAU.Guépison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

«TE â! HOMGROISE- et TOITS TITRES et COUPONS. 
Argent de suite. BANQUE, 7, rue Laffîtte, PARIS. 

VIS AUX MERES DE 

La PECULE CtroET XœtofPhosphatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boite da 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes los Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Bureau des Bornâmes de Dipe 
(Basses-Alpes) 

Le samedi, 6 mai 1916, à Di-
gne, vente de 48 juments ré-
formées, de préférence réser-
vées aux agriculteurs. 

HENRI BERENGER, proprié-
taire à Camp-Major, Auba-

gne, liv. à dom. huile d'olive, 
par 10 lit., 2 fr. 10 ; par 5 lit, 

fr. 15. Vin. p. 10 lit., 0 fr. 75 
et 0 fr. 80. 
PUnWlDBCe meublées lndé-bRHiîlonilO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. â 
la droguerie. 

SAGE-FEMME 
Mm» ARNAUD,26,all. Capueines, 
Prend pens.Gonsult. t. l.jours .Disc. 

S ITUATION, j'offre avec pe-
tite représentation sérieuse 

et agréable, Corneau. 295, val-
lon de l'Oriol. 

iÉCANICIEHNES acVlrfnemet 
ouvrières, travail à emporter, 
sont demandées 12, quai du 
Canal, équipement. On peut 
se présenter le dimanche^ 

ÉLECTRICITÉ en^to^en3 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

La Photo préférée do tout, est la 

PBOTO HIDGET 
38, rue Saint-Ferréol 

OUVRIERS SCIEURS sont 
demandés. S'adresser. 21, rue 
Croix-de-Reynier. 

PO A PUT à mes bonnes rala-
UliHl/L tions en Normandie, 
j'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 

EXTRAIT des Minutes du 
Greffe du Tribunal Correc-
tionnel de l'arrondissement 
de Draguignan (Var), 

Par jugement contradictoi-
re, en date du dix-huit février 
mil neuf cent seize, enregis-
tré et devenu définitif, le Tri-
bunal Correctionnel de l'ar-
rondissement de Draguignan, 
a condamné la nommée Demi-
chelis Lucia, épouse Meilano, 
âgée de 31 ans. laitière, née â 
Entr'aqùés (Italie), demeurant 
au Puget^sur-Argens, recon-
nue coupable de falsification 
de lait paj addition de 12 % 
d'eau et âe mise en vente de 
cette boisson qu'elle savait fal-
sifiée, à cont francs d'amende. 

A ordon.né, en outre, l'inser-
tion du présent extrait dans 
un numéro des journaux « Le 
Petit Provençal » et « Le Petit 
Var », le coût de chaque in-
sertion ne devant pas excéder 
trente-cinq francs. 

Pour expédition conforme 
délivrée au requis de Mon-
sieur le Procureur de la Ré-
publique, par Nous, Greffier 
soussigné, pour être inséré au 
journal t Le Petit Provençal » 

Draguifïnan.le premier mars 
mil neuf cent seize. 

P. le Greffier du Tribunal, 
P. CAT. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République 

P. COLOMB. 
Visé pour timbre en débet 

au droit d'un franc quatre-
vingts centimes pour servir au 
ministère public. 

Draguignan.le premier mars 
1916. 

Le Receveur, 
1 ; VILLERS. 

LA METRITE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées Qe coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrile gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 
Exiger ce portrait 

1er AWIC Le magasin d'herba-
I M S Sa ges, boulevard Na-
tional, 160. de M. Esposito An-
toine, est vendu à M~ Louise 
Michel, ©pposit. dans la hui-
taine au dit fonds. 

IMST!TUTR!CEexcafu
P
ére6. 

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçon?, d'anglais ; elle de-
mande amssi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M1" Harcq. 
162. rue du Camas. Marseille 

SCHÉMA 1^0^^: 
heur. Rép. à 6 quest. p. 1,50 
env. b. poste et date naiss. 
Traite que par corresp. Ecrire 
45, rue République, Toulon. 

Le remède est infaillible à la condition'qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 25). 

La «JOUVENCE de l'Abbe SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies Pertes 
blanches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age', 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements. etc. 

La. JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 3 fr. 75, franco 4 fr. 35 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 11 fr. 25 adressé 
à Pharmacie Rflag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Kotlce contenant renseignements gratis). 

Bols à brûler 
Planchettes huileuses, 4 fr. 

les cent kilos, rend, trottoir. 
Gosioso, 12, tr. de la Villette. 

CAISSES 12 à 14 litres. 
contenance 

. sont 
achetées a 0.75 pièce. T&kina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

IFLGFréformé bles-
sures, chevalier de 

l'Ordre de Léopold.causant les 
langues vivantes, sollicite em-
ploi. Etait, avant la guerre.ex-
péditeur dans les ports belges. 
Ecrire pour convocation à la 
Ligue Belge, 29, r. Cannebière. 

rLslWU poils courts, muselé 
et muni collier sans nom.Rap. 
ou écrire contre récomp., dé-
pôt du t Petit Marseillais », 
Gardanne. 

OCanii du boulev. Oddo ausr 
ri.nUU Nouveaux Abattoirs, 
sac contenant feuille 1 alloca-
tion et divers papiers de fa* 
mille. Récompense, bar Pizzo. 
Madrague-de-la-V ille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

FeulUeton du Petit Provençal du 30 Avril. 
* -*72 = 

XSrani roman d'actualiti inédit 

TROISIEME PARTIE 

Les mitrailleuses continuent leur tac tac, 
lac tac, tac tac, régulier. Les obus écla-
tant au-dessus des têtes... Des cria de dou-
leur, des hurlements, des jurons... Le bruit 

!eourd de la chute des corps sur la terre 
molle. 

i Un nouveau bond et Les voilà tout près 
'd'un chemin creux, détrempé par les pluies, 
défoncé par les obus qui y tombent en 
grêle. 

En face, au delà du chemin viennent d'ap-
paraître les capotes grises. 

Electrisés par cette apparition, les poi-
lus s'élancent. Les mitrailleuses crépitent 
plus fort, puis, soudain, se calment, s'ar-
rêtent presque. 

Avec des cris sauvages les Français ont 
bondi sur les Boches... On voit luire les 
baïonnettes... C'est le farouche corps à 
corps, l'effroyable mêlée où le claquement 

Reproduction et adaptation, çlnémjitographiîue 
rigoureusement interdUei, ,.-—, 

sec des Mauser se mêle au bruit plus gros 
du Lebel. 

La mêlée vacille un moment, puis les 
Français, emportés par leur élan impétueux 
font lâcher pied aux Boches qui fuient en 
abandonnant leur fusil ou qui restent cloués 
sur place, les bras en l'air... Kamerad 1... 
Kamerad !... 

Les Français se sont emparés des mitrail-
leuses, que les Boches ont abandonnées et 
les ramènent vers l'arrière. 

L'ennemi fuit toujours éperdu dans les 
champs bourbeux, poursuivi maintenant 
par le « 75 » qui, allongeant son tir, cra-
che la mort sans interruption... 

La grosse artillerie allemande a cessé 
son tir comme par enchantement. 

Le chemin est déblayé, la route est libre. 
Les Boches ne recommenceront pas de 

sitôt. 
L'estafette repart au galop de son cheval, 

rejoint le convoi. 
— Le chef, s'il vous plaît T 
Le soldat anglais désigne un groupa au 

pied d'un arbre, sur le bord de la route. 
Le chef du convoi ait là sans connais-

sance. Un obus de 105 a éclaté à côté de 
son cheval qui a été tué net. Lui a le côté 
défoncé. Est-il mort ? 

— Je vais dire qu'on vous envoie une 
voiture, dit l'estafette. En attendant, vous 
pouvez reprendre votre marche, la route est 
libre. Les Boches ont fichu le camp. 

Une heure plus tard, Jim Pott, car c'était 
lui le blessé,* était transporté au village le 
plus voisin pour y être sommairement pan-
sé en attendant son évacuation sur un, hû-
pjtaJL. '«-.¥ .s y / *■ ' <:■ Y. 

III 
Une lettre die France , 

Avant de se rendre à la gare de Lyon 
afin d'y prendre avec Thésou le rapide de 
Marseille qui devait les conduire en Italie, 
François Garnier avait eu soin d'envoyer 
quelques lignes à Dufresne et à Jim pour 
les informer de l'heureux résultat de son 
voyage à Paris et de son départ pour Sy-
racuse. 

Mais ce qu'il ne disait ni à l'un ni à l'au-
tre, c'est qu'il s'en allait avec Thésou. 

Car Garnier, nous l'avons dit, était deve-
nu très discret depuis qu'il exerçait le déli-
cat métier de détective ; il ne disait ce qu'il 
faisait que lorsqu'il y était obligé par les 
circonstances. 

En arrivant à Syracuse trois jours plus 
tard, son premier soin, après avoir laissé 
sa compagne à l'hôtel, fut de se mettre à 
la recherche de Dario et Nicolino, les poli-
ciers italiens à qui, nos lecteurs s'en sou-
viennent, il avait confié pendant son ab-
sence la garde de la comtesse Savani. 

Il se rendit à l'hôtel où logeait les poli-
ciers et eût la joie d'apprendre que rien 
n'était changé à-^'a Pergola. 

La Savani était toujours là. 
Garnier en profita pour expliquer à ses 

« collègues », qu'il était attaché maintenant 
au service des renseignements du ministère 
de la Guerre et qu'il avait désormais une 
mission officielle à remplir. 

Dario et Nicolino le félicitèrent chaude-
ment et l'assurèrent de leur concours le 
plus large. 

Au cours .de. les. teyes.tiga.tioM à Syra-

cuse, pendant son internement,, le matelot 
avait maintefois remarqué un groupe de 
petites maisons construites selon la fan-
taisie de leurs propriétaires^ sur une émi-
nence qui dominait le golfe. 

C'était là comme une sorte de belvédère 
d'où l'on avait vue sur la mer et sur la par-
tie de côté où se trouvait la villa de la Sa-
vani. « Quel admirable poste d'observation 
cela ferait », avait pense Garnier. Et l'idée 
lui était immédiatement venue de se fixer 
dans l'une de ces « bastides » maintenant 
qu'il était à Syracuse avec le dessein bien 
défini de surveiller la mystérieuse villa. 

Grâce à l'aide de Dario et Nicolino qui le 
mirent en rapport avec un propriétaire, 
Garnier loua sur la colline, pour une ceh-, 
taine de lire, un petit chalet pour y pas-
ser le temps des chaleurs. 

La maison était entourée de verdure, mais 
par les fenêtres, à travers les arbres, le 
regard, traversant la baie, atteignait l'au-
tre côté de la courbe formée par le golfe. 
Même à l'œil nu on distinguait parfaite-
ment la Pergola Bianca. 

— Vois-tu cette villa, dit Garnier à Thé-
sou, qui s'extasiait devant le paysage, elle 
se nomme Pergola Bianca, un joli nom 
n'est-ce pas ? Cela signifie en français la 
Treille blanche. Elle est habitée par une 
belle dame que tout le monde ici te dira 
être la comtesse Savani... Tu feras bientôt 
sa connaissance, car nous ne manquerons 
pas de la rencontrer sur la corniche. Sa-
che en attendant, que c'est pour elle que 
nous sommes, ici. 

Garnier n'en dit pas davantage, et Thé-
S°-Ui .qu'intriguait yivemeat les mystérieu,. 

ses paroles de son compagnon, en fut pour 
ses questions. 

Quelques jours après leur installation, 
Garnier reçut une lettre de France. 

L'enveloppe portait le cachet d'un hôpi-
tal auïtiliaire de Nice. 

Elle contenait ces lignes écrites avec la 
plus pittoresque orthographe : 

My dear Garnier, 
Je ai dû abandonner le front pour cause 

mafor. J'ai encaissé un morceau de mar-
mite hoche, qui s'est logé dans mon dos. 

C'est pendant un voyage vers la ligne 
combattante dont je étais conduisant la tô-
le, que je ai reçu cette désagréable chose. 

Les Boches avaient repéré le chemin 
profond où passait notre train et les obus 
tombaient comme la pluie. Six camarades 
sont restés morts tout à fait. Moi ie me tire 
avec une côte cassée et le rein plus incon-
{orlable qu'après un match en trente 
rounds. 

Je suis consolé de me trouver soigné 
dans un très plaisant pays où \e reste pour 
un mois dans l'étal de convalescent. 

Je n'ai plus de nouvelles de l'aimable gar-
çon marin avec lequel nous avons {ait un si 
excellent repas. Je suis espérant qu'il a eu 
plus de chance que moi. 

Si vous m'écrivez my dear Garnier, vous 
me donnerez beaucoup de satisfaction. 

Votre boji camarade, 
Jim POTT. 

La tournure bizarre de ce billet amusa 
et émut Garnier. 

— Brave Jim, murmura-t-il, blessé, encore 
urne îpisx fl n'a cas de chance. 

Il sortit dans le petit jardin où Thézou 
cueillait quelques fleurs pour orner la table 
du repas. 

— Thésou, devine qui écrit 1 
— Jim ! 
— Tu as deviné... Il est blessé. Oh ! rieni 

de grave. Il est en convalescence à Nice. 
Thésou avait un peu pâli, ce qui n'avâjjfi 

pas échappé à Garnier : « Tiens, tiens, pen» 
sa celui-ci, elle l'aime encore plus que ja • 
ne croyais ». Et il n'en était pas fâché du 
tout, au contraire. 

— U faut lui répondre, dit la jeune fem-
me, après avoir lu non sans difficultés, la 
lettre de l'Anglais. Il faut lui répondre tout 
de suite à ce pauvre vieux. Veux-tu que je 
m'en charge ? 

— Non, dit Garnier. Jim ignore que tu 
es ici et il est nécessaire qu'il l'ignore quel» 
que temps encore... Je lui répondrai mol-
même. 

Une idée venait de naître subitement 
dans l'esprit du matelot. 

Il allait utiliser Jim pour la réussite d« 
son affaire. 

L'Anglais, en effet, connaissait l'homme-
de la bague puisqu'il avait boxé avec lui."Y 
Cela pouvait lui être d'un grand secours. 

Jim, d'autre part, était un excellent 
boxeur, ce qui n'était pas à dédaigner dans 
une affaire de cette nature. 

Plutôt que de lui laisser'traîner son moi» 
de convalescence à Nice ou ailleurs, ne va-
lait-il pas mieux le faire venir à Syracuse îl 
La présence de ce solide garçon lui serait 
une double garantie pour l'accomplisse^ 
ment de son projet. \ 

lia mita b demain^ CLAUDB TR&ÏQJIS 
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